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QUEUEC, 2S OCTütttE 1891

POURQUOI M. MERCI R 
ÉST A'iTAQüE

TROP CATHOLIQUE ET TRCP

bon canadien

Due faut pas être grand devin pour 
fExpliquer le« lureuw déployées par le 
jmrti bleu contre M* Mercier.

Depuis ir jour où M. Flynn, l’un des 
f her s bleu-j, dénotiéeit M* Mercier dans 
uno sério do discours à Montre;.! et à 
Québec, a cuise tlo si devise :"Unisaona* 
noua : cenoiw nos luttes fratricides," 
notre premier ministre a toujours eu fo 
don do pr-ivoijtter 1a rnge doa sectaire* 
tt des francophobes.

On lui a prêté les projets ïcs plus 
i)),cJ)K8« comme do vouljir fonder un 
J.'lAt français sur les bords du St-Lau- 

renr.
Ce» calomnie», adroitement exploitée)* 

p«»r le» bleu*, ont fait boule do neige ; 
«mai, M. Mercier a-t.il été désigné par 
•es propres compatriotes bleus à la rage 
de l’orangisme chaque fois qu’il a rendu 
justice a ses coreligionnaires, comme 
lorsqu'il a réglé l’alfairo des biens des 
tyiuites.

Jusqu ici, le pied fourchu cherchait à 
se dissimuler tant bien quo mal ; niais 
Aujourd'hui, Us fanatique» croient lo 
moment arrivé de lever le masque.

Le qui du reste a toujours
suit U guerre à M. Mercier, vient de se 
faire 1 intci prête de ce sentiment qu i! 
partage avec tous les organes du funa- 
thins, le Mail, VEmpire, le lVovld, Ia 
Mcutual G aie ttè, etc. I excommunie 
formellement M. Mercier des rangs du 
parti libéral, non pas tant à cause de a es 
actes politiques que de «es accointances 
avec le clergé catholique. C'est écrit en 
tontes lettres dans un de tos articles de 
fond de samedi dernier :

%% Tant quo M. Mercier refit»*»** Msc-cié
yiiil livéïrtl llniu IV*»prit Jen JJI'JIB, 10

fait neui rainer t uctablemont l'otfot do 
fout appel do ce parti au piys au cri 
d honnêteté et-de bon gouvernement. 
Ce que redoute le pays,co ne sont pas seu­
lement l'immoralité tlo la gestion tiuau- 
clerc de .M. M order et ses réclamations 
centre lo trésor fédérai, mais sen rela­
tions avec l’une des plus pernicieuses 
Influences du pays, influence dont le but 
Cf l’action constante consistent à saper 
Ua fondations do tout gouvernement 
qu’il ne contrôle pas. Lo paya a-t-il rai­
son d’a s-jcicr le parti libéral avec M. 
Mercii r, • »n: h abdiqués le nom de libé­
ral et*a pompeusement décoré son parti 
•lu nom do national, un nom qui, dans 
*vi 1 o ch-.* et exploité comme il l’a été 
par lui, no soutirait pas d’autre interpré­
tation que do poser M. Mercier comme 
champion du sentiment exclusivement 
français."

Il y en a uno demi-colonne aor cc ton. 
Ainsi, c'est bion clair : M. Mercier est 

en butte à l'agression actuollo parce qu’il 
est trop ami du clergé, et trop bon cana­
dien, dans le sens que nous donnons k 
co mot dans notre provinco. Qu'on 
°v»vre n’importo quoi journal tory un- 
i<Ve do Montréal, d'Ottawa ou de To­
ronto, îe même sentiment y |>erce claîre- 
mont entra Jei lignes. On lit cola dans 
•il l*dému|uc dirigée contre AI. Mercier, 
‘'ônrnie dans lo congé qui vient d’être 
w^nilié par Vf.Cmjtire et la Gazette à 
Al. Clmploau. 11 n’y avait pas plus do 
raison d’expulser M. Ohapleau que M. 
Haggart, par exemple. Le véritable mo­
bile, c’est celui qui fait pirler lo IVil-

Co deruicr journal so dit libéral. Un 
oi Ole do libérât, «pii |*aile comme ai l’»n 
uc jmuvait appartenir à cc parti n moins 
léiro presbytérien ou méthodiste. Kou» 

»io croyons p»s «juo co soient les priât* 
t*P°8 , n parti îibéial anglais lois nue 
pv és ])ar !e* lllaho. les Cartwright, les 
MilU, etc.

l-airaons nut tories le tnonopolo de 
Cl‘tto manière d’envisager l.i question, 
^•îjaont oux qui posent ln*lutte ontro lui 
et los bleus sur le pied de Canadiens- 
Irançaia et de catholiques contre Ai)gl is 
it proteatniita. C’e:t écrit en toutes 
ItUréa* H

Voilà qui c;t bon à savoir, partlcnUè- 
remènt pour les b'eus qui ao prêtent 
*uainten>.nt à ce jeu diabolique.

i». PAGÀUD TEïA?iQUES-
TtSMHE

l/a journée d’hier n’a pas été fruc­
tueuse pour les avocats do MM. Owen 
Murphy et J. O. Vi.loncuvc, soi-disant 
représentant do la foule.

M. l'acaud cvt de plus eu plus admiro 
par ceux qui suivent l’enquête. Toujours 
c.*lmo, digue, il désarqoune à tout coup 
NK T. C. Cusgrain, qui l'a entrepris. 
Ku vain, celui c met-il une pointe do 
mu'ica dans ses transquestiens, sen potî- 
tes brutalités ne réussissent qu'à lui 

• aliéner le publie, qui «Vit franchement 
moqué de lui à plusieurs reprises.

.Sur chaque point, les explications de 
M. Pac.iud sont complètes et no laitaent 
aucune pl.icc k la critique. C'est aujour­
d'hui la cinquième journée qu i! est sur 
la sellette,et pas uno fois un n’a réussi à 
lo prendre eu défaut. Ses réponses tout 
de plus en plus remarquables par leur 
précision 11 a produit au moins U vis 
coins chèques accompagnés do iours 
pièces justificatives, et- dans un seul cas 
i) lui en manque an, d’un ehitlro insi­
gnifiant, $17.00. Encore a-t-il pu rotr.v 
cur it qui il était fait payable, au moyen 
du talon. 71 a ainsi rendu compte do 
plus de $100,000.

Quelques-unes do sua réponses d’hier à 
M. Casgrain ont créé un véritabls en­
thousiasme dans toute la salle. Nos lec­
teur» pourront du reste en juger par lu 
tes to même que nous regrettons de ne 
pouvoir donner en entier dans ce nu­
méro, los sténographes n'ayant pu ncu* 
lo livrer à temps.

Citons en passant un mot qui a éma 
l'assistance. M. Casgrain voulait savoir 
cc que l’honorable Charles Langelicr 
avait fourni U VElecteur quand U n’était 
quo journal d'opposition : -—Du travail, 
des sacrifice», do dévouement, répond 
simplement le témoin.

Et quel éclat do rire lorsque M. Cis 
grain insisto pour prendre communica­
tion do la lettro do M. Mercier dont los 
commissaires avaient oux-mèmos extrait 
lo passage qui concerne la cause, ot que 
M. Vnrand lui (rAiw^oillontonl •s
“ Comme je prévoyais, M. Casgrain, 
quo vous me presseriez ot me solliciteriez 
à cc sujet, pour voua en ôter l’euvic, jo 
l’ai détruite........... j’ai gardé l’enve­
loppe ! "

L’honorable juge Jet té a reproché à 
M. r.icaud d'avoir manquéxîo confiance 
aux commissaires, lui faisant remarquer 
délicatement comme ils l’avaient protégé 
depuis le commencement de sa déposi­
tion. NT. l’acaud s’est vivement défen­
du d’avoir eu telle intention.

Au fond, la leçon s’adressait plutôt h 
M, Caigraiü, qui s’est montré d’une in­
délicatesse bb'ii peu digne d'un homme 
du sa position, en insistant à voir un do­
cument après que les jtigos l'eussent lu 
et lui eussent assuré qu’il ne contenait 
rien concernant la cause.

Do fuit, ce pauvre M. Casgrain ne pa­
raissait pas y être du tout. II papillon­
nait sans cesse d'un sujet à un autro ; 
son but évident était comme toujours do 
faire sortir l’enquête do son cadre, signe 
d’impuistancc. *

En somme, la journée d’hier a mis de 
plus en plus notre ancien directeur dans 
le beau rôic, et lui fait une popularité 
que lui interdisait en quelque sorte la 
position cllacéo qu'il s’était jusqu'ici æii- 
gnéo vis à-vis du public. Tout co* que 
scs adversaires y gagnent, e'eat do faire 
connaître tout d’un coup les services 
éminents et précieux qu’il a rendus à 
son parti pendant toute sa carrière. Ils 
cil font un hér<i», comme lo dit amère­
ment la M tierce.

I

—

L\ Montreal Gazelle demanda séricu- 
sèment k M. PncaucVde restituer.
,ki Ja (i'o*cf/e voulait acu'utnenc corn- 

oi;cer par restituer ollc-mème l’argent 
iu elle s est fait payor sans droit pour 
i atorztt impressions du même ouvrage, 

•nmc lit chcso a été établie au comité 
nox comptas publie* à Ottawa l

ar la meme occasion, elle pourrait 
i;: f1! ,cst»tut:on de tous scs amis dont 
•vnVn 0,lt ]Srouv^8 à ,a tlenilèro

UNE POIGNEE DE FAUSSETES
On lit dans le Mud :
" Ki cet argent n'avait pas été pris de 

NT. Arimtr n^, il serait resté au crédit 
du chemin do fer et aurait renté au che­
min. M. Pacaud en acceptant cofc ar­
gent dépouile la population des comtés 
intéressé» d'tino portion de ce qui y au- 
tait été dépensé, ou rend nécessaire un 
antre appel de subsides sur le trésor 
déjà ruiné- de la province. "

Ko raisonnement du Mail pécho p -r
ia basa.

Hi Nf. Paoaiid n'avait pas accepté l'or- 
gciit'' d’AruistyoDg, celui-ci l’aurait 
gardé.

Lu province uVn »iuiit pas payé un 
soirdn mains au syndicat Cuc>por,

]*o chemin n’eu aurait nullement pro­
fité.

Quant ù ia population, cilo cat si peu 
sp*diéo qu’ci lu délégua ses p imipaux 
lipnfimes auprès de h Commission royale 
pour lui affirmer qu'elle est parf.site- 
menr. salit (si to.

Cost par ces fausses roji* tsen!ati*»na 
qu'on trompe au loin lo public.

T*e mémo journal conclut de l’aflniro 
do la Uaio des Chu eu: s que la provinco 
do Québec uYst pua digne du gouverne­
ment rcsponnablc, et que la seuls plan* 
chû de s *’u. du parti libénl est de re- 
mcrcicr au plus vite M. Mercier de scs 
service*.

C'est le Bas-Causdi nui r porté pres­
que tout le poids de la lutte pour le gou­
vernement responsable il y a un demi- 
siècle ; ot si l’on veut bien seulement 
1 lisser la province de Quebec se gouver­
ner foute seule kiiia l'intervention 
tyrannique d’Ottawa, on vorra qu'elle 
i»\i p«u démérité d-;» patriotes de 1837.

Quant au remède quo le Muif pros­
crit au parti libéral, il c»t tout simple- 
inout insensé. Se débarnsior do Nf. 
Mercier ! 'Alîoiîs donc ! Aux dorniAr.s 
élections fédérale», là province de Qué­
bec ont 1 v seule des grandes provinces qui 
ait donne la majorité aux libéraux. C'est 

U clic qu'est due la grande évolution qui 
s’opère à Ottawa. £an& elle, sir John 
Micdonnld serait revenu avec uno majo­
rité plus forto qu’auparavant. Et l'on 
sait que co résultat est dû p >ur nnu 
bonne part à l'influence considérable de 
M. Mercier.

Il est iinpos^iblo île plus fausser les 
faits que ne le font les journaux de.) nu- 
tro) provinces qui réclament pour cel es- 
ci tout le mérite des dernières élections, 
qU on sait qu'Uniatio n'a fait qu’an­
nuler sa majorité conservatrice du der­
nier parlcmont, et que les autres pro- 
vluccs U l’exo qition do l’Ilo «lu Prince- 
Edouard ont fait bien triste figure.

La vérité est que» la provinco d«» Qué­
bec a résisté plus noblement quo toutes 
les autres à la corruption gigantesque 
qui est aujourd'hui révélée. Quand donc 
Jui rendra-t-on justice ?

ACTUALITES

Pronostic météorologique pour les pro­
chaines vingt-quatre heures.

Observatoire de Toronto
2fi octobre, 11 h. 45 p. m.

lias Saint-Laurent.—Grands vents du 
N. à i’O. ; ciel plus clair et temn^rsfuro 
légîremrnt eu baisse.

Temps d’automne dos plus ucsagréa- 
bles hier.

Presque t«>uto la journée il est tombée 
uno pluie fine et froido par intervalles 
entremêlée lie noigo.

Nous lisons dans lo Sud do èorel î
41 Iaj témoignage do M. Ernest Paeaud 

devant la Commission royale a quelque 
pftu dérangé les calculs dos consurvatvdra. 
Ifs commencent ;t perdre l'cspérnnco de 
pouvoir fournir au lieutenant-gouver­
neur un prétexte .lo compléter son coup 
d'état.

“ Cela n'cmpêclio p«s pourtant cos 
messieurs do bâtir des cabinets... .en 
Espagne. "

M. George Turcot, ox-M. P., de NIc- 
gautic,était do passage en cottu ville hier, 
il est retourné hier soir à SumcreoC ptr 
le Grand-Tronc.

Lo NI»o7 apprécie comme su t lu témoi­
gnage do M. Pacaud :

On a naturellement été frappé du 
témoignage do NJ. Pacaud. Co monsieur, 
avec assez do magnanimité, prend la 
responsabilité do toute l'affairo et libère 
I’admin isir.it ion.

Le cliché suivant est installé en per- 
numenco dans les journaux bleus :

** En supposant mémo qu’il n'y aurait 
pas d'électijiiH généiulet pour Québec, 
nous avons qu'il y aura plusieurs élec­
tions partielles pour les deux chambres, 
dans la province «1»' Québec.

'* Il importe que noi amis soient prêts 
pour lA lut to ot s’organisent sans retard."

NI. Armand Lulondc, president du 
comité du banquet quo vont donner les 
Canadiens-français de Boston, lo 17 no­
vembre prochain, à l’honorable NV. Lau­
rier, est lu freru du Dr Ldor.dc, député 
de Vaudrouil à l'Assemblée législative.

L’immoralité prend de tol!cs proje­
tions à Berlin quo l’empereur lui-mcino 
s’en alarme. Il a fait préparer uno sta­
tistique démontrant qu’il y a «ians la 
vil.e 5,0U0 pr«'atiiucaâ Kjjccà ilr uiunn ùê 
quinzo atis.

Uno fausse rumeur s’était répandue 
avant-hier que la ruine Victoria était 
dangwouftcnumt malade. On l’a contre­
dite iiumédiatjmont.

On rijnt de découvrir que le général 
Boulanger et sa maîtresse, madame do 
Bonneinains, avaient Hisbitudo de s’in­
jecter de la morphine. Ou prétend quo 
Boulanger était nous l'infiiicnco do la 
morphine lorsqu'il s’est suicidé.

Le prince do Bismarck n’y tient plus, 
1% vie paisible lui est trop ii charge, et il 
rentrera au Ib’ichatag à la première oc- 
c ision.

Lo doetour Jolicu'tu*, do cette ville, cet 
attendu ici co ntubi d * Sfew-Vurl: c 
ost allé, il y a quelque tempi, pour visi 
ter les hôpitaux do cctto ville.

«i

M. l’abbé Pettigrew, curé (le Saint- 
Vincent dfOzseo,’ Nlinnesjta, («i en co 
moment a Qu.bcc.

Uno torriblo tempête aéiit en co mo­
rn un sur les côtes dAng'ûtoiru et do 
Franco Ou signale plusieurs naufrages.

A la suite des insultes que Ici pèlerins 
f;a:;ç«!9 ont pii tv subir à Uonu», le gou­
vernera ont françw, avec l’approbation 
du Pap.% ;i envoyé uno circuîa.ro aux 
évê<juos les priant de vouloir bien dé­
courager ccj pèlerinages autant que po.- 
sibîe. *

On lit dans lo Mrid :
" L?/.7o7i.ur eit confondu do voir des 

journalistes d'Ontario, dont les coin­
men ta ires sur la pieùv*> prise devant la 
Commission royale A Québec font désa­
gréables ù !a majorité nationale, tolérés 
et non molestés dans lo« i ne « de cette 
vi'le. I>o confrère a di*a Idéos aniiqu s 
sur la liberté du sujet Noua sommes 
au dixuienvtètno s.ccic.'’

Jamais nom n'avons tenu co langage. 
Noua avoua tout bonnuitnAit constaté 
quo M. Kribs, bien connu pour avoir 
insulté des hommes du notre race, cir­
culait librement, daun uno ville cana- 
dicnin-*ram;;.isc. et. nous donnions cela 
comme une m.agtiiti(|uc preuve do 1 es­
prit d’ordre et de toMrauco «lo notre 
ponubitiou.

bupposons lu cm d’un jourualisto 
catuidieti-françaia qUv aurait traite les 
gens «lu Toronto du unie* crétins ot do 
gibiers do primo, et, qui piasorait son 
tempi à insulter ?es membre» du gou­
vernement local ou !o édiles du To- 
muta. S’il s’avisait «i*» Ro montrer dans 
les mes «Jo cotte viJJe oraugiste, d n’y 
iostei*ait f ai longtoinps. U serait sûre­
ment échtipé vif, <l»ni» la ville où l’on 
reçoit lus évêques catholiques à coups do 
picries.

Le Canada s’est-il annexé l'Etat du 
Maine / demandait hier vu 1 rave homme 
dôï concoesions.

—Non, p>urquôi me dénia iule ?,•vous 
cola l

— l’arce qu'on me dit quo Portland 
est maintenant le port d'hivor du Ca­
nada, et comma ItH journaux conserva­
teurs «.nt toujours rétondu «ju’ü fallait 
que le p«»i t d’hiver du Cam*l v fut nur le 
territoiro canadien, jo me «nia imaginé 
que lieu» avions du nous annexer lu 
N lait io.

Des amis de M. Chfpîoxu en co mo­
ment à Québec «ant reçu hier dus li bres 
couliru ant la nmivobe do l.i démisa'on 
du beorétairo d'Etat.

NI. Harwich était parli nvea M. Hall 
pour Montréa1, itamudi dernier.

M. Hall oit revenu mmi!, M. Barwich 
brillait parson absence hier à U Omn* 
toiision royale ainsi quo lo Kitbs aux 
longs chcv ux • e l’Amp rc,

Kai-cu quo i*i n tore t décroît par 
h mrd l

Le NIo/k/c publie une liste fantaisiste 
d’avances d’argent par M. Pacaud à 
l’honorable Charles Langelier, et fait 
uno addition imaginaire de $16,000, tun- 
dû que d’autres journaux bleus men­
tionnent tantôt $10,000,$) 2,000,dVctrea
jurpi'ù 00.

Tous fotiL erreur et tvunq:« nt sciem­
ment leur public.

Ce nVit p«s 1 G.000 ni 10,000 pUslreM 
quo l'honorable Charîoa Lauguller » ro- 
çuca de son umi M. Pacaud, mais $0,000 
environ Mtr lusipieVi M. Langolior a 
rnmio pliia do ; c’estdire «^u««
lo Joui est léellcmtuit do mutns do 
$7,000. .

NI. Pacaud bo considérait débitettrdc son 
Ancien associé pour un montant bien tdus 
considérable, si l’on se rappollo «jno M. 
Lingolicr lui avait abandonné sa part (le 
VJi'Uc/enr <|ui est aujourd'hui évaluée à 
*10,000 «m 50,000 piastres.

NI. Gro ges Poz r, «lu El-Oeorges, 
BuAi ce, obi par U hier soir par lu G. P. II. 
pour San «loaé, Californie, où il dumeu- 
itra pendant une coup’ë d‘années.

On pat le «lu rcBSiuc ler le projet prôné 
par l'Electeur il y a ««eux am do i’airo 
construire un grand “hôte! à Québec par 
la compagnies du Pacifique.

Ol inii:n du Toronto TrUgritty, journal 
cnn-•**,vf»r«'ur. r.ur la î i‘«'a ion «i Québec :

'* Noua déoiro;. s ardemniunt l’octuse- 
mvtii nu cointo Meic o', mais la ques­
tion cat do savoir r i li t oconn thstticu 
dn droit du lioatemtnt-gôuvoiuon.r«l’agir 
à la p'iiîu «lo la législature u'est \*i* 
payer trop cher l'extinction temporaire 
du c«»mto. Pour des fins politiques ïvs 
conservateurs appLiudi^sent lu lioutc- 
naj-t-goiivoinsur do Québec parçe qu’il 
fait eu quo its grits voudr*’ïont que lo 
gouvern» ur général fa^st*. Do indivi- 
«bii Imut pl «c« s * n cliapomx ù p!u ncs et 
liahit.*\ chamarrés no peuvent accomplir 
los devoirs «loi «die ourn iudividuo lu* 
meut. I a nation et la province choisis­
sent chacune une légiilwturo qui est su­
prême dans son domaine. On no sau­
rait permettre rus gouverneurs géné­
raux ni aux lioutonuit-gouvernemsd’eu- 
valrr le cercle ssdté de l’autoiité légis­
lative. Leur devoir, excepté dans des 
toinps du danger national, cousinfc k 
toucher leur traitoinon^à ouvrir ot à 
piMroger le parlement. Je) pcuvo'r 
rçijtte uotre Ion mains «lo ceux h qui le 
p.»uplo l'a confié. Si la législature n'est 
j) s digne de confiance qu'on lui enlève 
son autorité. Si ono nathm <»u une suc­
tion do nation est trop trrvompue peut 
faire son duvoir l'intui veorion «lu gon- 
verueor généra! pas d’cU'ct per­
manent."n

Los journaux h|«*us ont la min) pi- 
tcuio Jo ce temps ci. La Mflierre, leur 
alnéo à tous, conoicio h M. Pacaud les 
lignes snivanU'B o’i'a »agu impuissante 
perce à chaque mot :

*% L’organe foiiga do la rtu Saint- 
Jacques a failli tomber on patuoiBon à 
propos du témoignage do M. Pacaud 
dovaitt la Com mission royal ). Si hi 
Pairie avait eu M. Krécbotto(Honoié) 
sous la m «in, elle aurait coulé ton bon­
heur m tiîexandrdis.

° Tout «lo même, co «ju’efio on «lit, 
sans lo rt cours de la )foési«*, exprime 
bien la j«;ic» qui déborde du occur de 
notre Confrère.

*'M. Paca id tsî le Ghrysostônie, la 
bouche d'or «lu par?:. U a parlé c«nnmo 
un ange : toute la * »•«««« oôàservstricc 
cr.t, pu ait V, rodé ! terbquée eu faeo 
«bun tém«*igrugt< «bot Aoicnn?L

*' Si cria fait oartio do son système» do 
tro.np v îe puh''ie sur lo preuve reçue 
«lavait la Cojrmisfclon ïoyx'o, la Patrie 
pool coniimiui h la cémmônror comme 
eu.) lu v »u«!ra, cuK là regarde. Quant à 
nous noua suivras loi j*hv*cs de l’un- 
«piètn nv.-c curiosité »rdi toTT.bcr dans 
h*s cx.vè- «lo lÿ/ys'uid de l'ergano iib ri). 
Lo témoignage de NT l'aciiud ont celui 
d’un tnt et do Vmtcnsiu principal; 
vr i'i t nt. 11 devrfc tic pffié à su valeur 
u i tvitqn et lieu par 1 •- srtbûdnl ounpé- 
to m, eUx»ufr<inls afe -téjni»igt«ag«*s t
de punoritiea dig»*c» Je fui et déuinlô- J

rossées qui nut déjà parlé ot avoc d'au- 
1res téim igingos qui set ont produits 
d ici à la Uu du l'enquête.

11 Ni il a conseillons donc à la Vahie 
de modérer son enthousUsun«. Qui ».ait, 
il y aura peut être des pleura avant 

J loifj;temps,'’

J/iumorable Peter M.t.'hcl , d«> Nient- 
féal, est en ccttc ville.

NI. McNuught et NI. Junes, do Eow- 
Nork, sont en culte \illo.

■ » •«•••

be mariage do NI. lu juge Ci mon avec 
M nhnndineJle Sto'la Luiguvin, bile do 
•Sir lloctbr Lnngovin, n eu Iiou hier ma­
tin, à !) hciu ea, ù !a Jlaoilique.

La bénédiction nuptiale a é'é donnée 
par Mgr Langevin, archové«pio île Leon* 
topolii, one!u dn la mariée.

Scnor CnmliJo Pedrorenti, consul gé­
néra) d’Edijagne, au Cjuih'Ih, ot «on 
épouse, sont à Québec logent au M. 
Louis.

W. WIWAfi ET LA RECI 
PR0CSTE

Nous l ogrotton» d'approtulvo que le 
lévéreml NI. John OT^arrcll, cmé do 
Edouard de Frampton, est indisposé de­
puis quelques jours.

M. l'«bbé II. n ou fia rd, curé dn Met- 
gcrmolte, Beauce, cal en cette \iIlo.

SOYONS JUSTE
Do m J‘ttrfice d'hier :
NI Pacaud avait touché $100,000. 

U no Ica devait à personne, il pou­
vait les garder pour lui-méniea vivre 
lo reste de ses jours Mir le pied dn 
£'1,000 par année ; il pouvait ab.vu 
donner les luttes et les travas^«:ûos 
do la politique.

S’il l'eût fait, personne n’aurait pu
10 blâmer, «ît l ompt» lu actuelle n aît­
rait pas lieu.

NI. Pacaud «^l homme du luttes.
11 a «consacré l:\ plus grnnilo ]>artie do 

♦ otto somme ù soutenir le parti qui a 
sa c ouJiaiii*<\

JhM ce parce qu'il a été généreux 
et dévoué et qu ii n\i \*as « té égoïste 
et n»r*s«pAin qu il faudrait le \ ouor aux 
gé«nonîes 1

On n'aurait donc «lu respect quo 
pour 1rs sangsue.* qui épuiM*ni leur 
parti !

f.o publie n'en jugera pas ainsi.
Par publie nous n entendons pas 

1rs vautours d’Ottawa, ieb valets a 
gages qui ruim nt le comnterco du 
pav*. <;ui le il ont ia nonulation à 
ombrer, j our mieux voior Ica mil­
itons.

Les, hointtuB poHvf (tics et lc« publi­
cités Jo l'autre côté du U from if re 
a’occupont Mijnurd’hui plus quo jamais 
du ha question de l'.vmrxi* n da Can J.a 
aux Etats-Unis. Kaiundlcmui.t, les a»* s 
imr. pAitttijés. mais la majvrit» d«J d - 
cuUnis c&t faven ab'o i« l unnoxior. i ur- 
tout M. KtsiiCis W,y’a.»d Gîcn, «;jî ici t 
dam lu too J/yn tiay.r des lettres ru* 
matquabîus k co S'ij)w.

Pan» cc mémo journal. NI. Wbu* » 
répond très lixMlonienn k NL GUa «••» 
prônant pour toxtu lu fameux mot d’IJ j* 
r.vcu : la vio u»t trop courte pour 1> for- 
ma*ion de projets qui ne peuvent s’ac­
complir quo dans un Avenir prochain. 
A l'huurj qu'il usi, dit M. Wiman, l'u­
nion pulitiquo entre le CsuaJa et les 
Etats-Unis est uno impossibilité. Plus 
tard ta question deviendra sane «lout* 
aoiüullo, aujourd’hui elle nu l’est pas, 
c.*!o no peut l’èlro. En attendant, 11 im- 
purtn quo ha sépnration politiquo n’en- 
tiainu pan ha r i «e commerciale ot, pour 
éviter co malheur, dans l’intérêt den 
<l««ux peuples, il faudra adopter la réci­
procité coiunicrcialu tefio qa’«)iitumluq, 
par Wilfiid Laurier et len libéiaux dn
Ciintda.

“ Il ÿ a uno conviction, dit NI. \Vi- 
man. unciéw dans l’eipiit don annoxion- 
ninies, quo le plus sur moyeu d’empô- 
cbor l HnnuxIon cat la réciprocité. L’ai * 
jument do r*innoxionnhte est qu’occor- 
«1er un échange libre ut kaub restriction 
«lo donreos ot «lo niArchaudlsss serait 
fournir .«u Canada les avantages muténeîô 
«|ü’il gsgnuit-it par l’annexion. Lui refu- 
» *r ia réciprocité aurait lu forcer à l'an­
nexion, «i toi lo rlinflo était possiblo, unis 
olio no l’est p?B. L*«m voit donc • iuo 
l’aunuxion et la réciprocité, au moins 
pour lo moment, ne vont pas lu main 
dans U main. 11 o*t donc viai quo hr rd- 
(*ipro«iito retsidu Lan nos ion. Il n’y a au 
Canada, en favour de la réciprocité, que 
l'argument matériel, etii l’argument nui- 
tcriol est écarté par la récipruc.lé, i an­
nexion ou rctardoo indéJiin»n«snt.

“ Ccqiondan , ajoute NJ. Wiman, il 
ino 8cuib!o «p.o refuser la idelprocilé au 
Canada * «t l'çrreur ht plus faUt’o quo lus 
K'ats-Vnfo p« i:rr»iunr. conunotlrc, car 
«{Uulqno ot range quo cula pubse psiaitro, 
îa emsodo l'annexion ne bénéficierait 
pas «lu tout «lu co refus. Au contrais o. 
toute toncUnco de la part d«.s K; tts-LiOs 
à iituugurcr une p'oütîquc «lu pre.^ton «ni 
mémo d’imliildreucc, aurait pour ellVt 
d'isolpr plus «|Uü jamais los doux pou- 
pies.”

»

NI. Winmi» réfitlo ensuito certaines 
assortit;!» do NI. (»lén «u sujet «loi s ntl- 
monts «les C madions-français quant à 
l’anuoxion :

** M. Gleu, ignorant lo sontimcr.t br:- 
taiiniquo qui })révaut au Canada, scmblu 
regarder comme admis quo les Cana- 
dicns-franfAts fnvôvlsont l’unioN polifi* 
«jue avec les Et «ts-UniM. J a mai i il n’a 
commis :lo plus grande erreur. Les 
Canê<h&)ift-frauç.i!* sont nojotird’hol Jo 
puup'e du immdo o p u« Attaché a l’Kgli- 
no caîholi'juo ot l'iollueucû <lo ia grande 
hiémrehie au Canada u.st Absolument 
coiitruito à l'annexion. L’Eg'i c, dans 
Queboc, so trouve dan» «les coi» Etions 
extroment favorab'cs a son développe* 
mont, l’on croit communément qu-> tout 
cela diajmrxîtruit si Québtîc devotiuit un 
Etat «lo 1 Union, fin ne mpjv.su pas quo 
l’mdépendnnco et. los ptiviiègèi» du clergé 
rendus | erp^tuets par lu traité entra /a 
Graiido-Bretugiio et la Franco subsiste- 
raiont dans un éta^ ou du iis uno union do 
républiques. C’est unu erreur, il est 
vrai, quo du Supposer «pic cola s«.it im- 
pOssiblu.Car ubaque Kt«l »lu 1*1 uiou peut 
Agir conuno bon lui somblo eu matièra 
religieuse. Aucune c’ »uto «lu K consti­
tution fédérale no a'y opjiosu. ’’

Cependant, fait romurquer M. Wi- 
tnun, il est «ont uatuiol quo lMCgliso 
u’simo pas à tr«>ublcr un état «In chuî-o 
favorable fi scs intérêts.

Il :fiuma it ensuite ses arguments. NI. 
Wiman en tiru los concluûoni suivan­
te-» :

** Quo l'annexion n’est ni mh <mairc,ni 
désirable, qu’e'lo est impossible. Ello 
n’eat pas nécestairu purec quo tout co 
que donnerait l'annexion uu point do 
vue c«)mnieroml s’obtiendrait également 
parla réciprocité Illimitée, l-iu union 
oommercialo tclh q ic «:ol!e quo prqduj* 
uiitjH réciprocité il.imitée, au 1 tou «l’une 
union jiolitique, est :«m«. co qq'B faut 
pour ouvrir un marché d’*mo étendue 
conliutantiile pour les mareliés Jo eu 
pays."

Ces paroles do M. Wttnan étalïisvnt 
nkatz clairement qu'il n’est pan annex•«.:»- 
niuo comme le prétendent lo» t«;rio«, et 
q«t«s ht ré^ij rpcitô «‘uunnÿrci t’«i éjoiguo 
l’annexion nu lieu «lu û rsppochcr.

Chapleau vs Abbott
LA DEMISSI0F1 OU SECRE­

TAIRE Ü’ETAT CONFIRMEE

Ca quo pensent les journaux tlo 
la iJiWitiou politique

••• «M*

LA *• l’FESSE " El' LE “ f.’ANA- 
D1EN 1 MENACENT LA ** GA- 
2£r?K ■ El' L' “ EMPIRE '

El2C’.ions"K4üâr*le9 à 1 horizon

Le* loonisui d« toQlftUi ptrllis du 
CkiiiiU vhiiNsnt fonfincvr L d4pècho 
«J0F Electeur fsissil park Mur à i,) 
lecteur», ii «et mslnieuauv certain iic.i 
Mdulfliiisne que M. Cliapln i so ivifi**, 
unis q Vil m «r £ü»n n onverle ««»•« L 
gouverneMienf. Four a» unnlinii do 
rhnpoiUnoe «û .’a crl»«, « ii ;» qii’s Jei^r 
tm ccop d’teil iur if« Uwij.os de lubies 
ni aucun,

Dimunohe fleir NI. T»tle 
ce «|U 1 mit Je Muaiié^l au Car. Uiim ;

**l..a tumeur f Cnèrale c»t quu M. CU* 
plouu a d«>uné supiurd’hut ta démiiti .n 
à U tulle d’un dtfiéreou avec NI, Ahivts. 
Cette i.uuvfcllo u créé ici mm vivo excita­
tion dan» foi csrulca pvllfl.joci «i c«l le 
sujet iIj'oi!b» !o« cviiver<atl«»n«. l)o- 
puis ia mort de sir John, Il «’oit forme 
«les groupes nombreux «Uni Ontario, et 
Il éU't évident qn n»».i rupture ho taiJo- 
rsiû )»as à éoUtsr, La pioriuce du Qué­
bec ne so trouve donc ù eeite heure ro- 
prétentéo «Uns 1«» cabmut quo par r i r A, 
1\ Caron. M. Cnlbj cl atr llaoior Lan- 
go*, lo n ayant pas été icmpUvéfl. 11 flo­
ra it ditticilo do ttojvi*»* •sarti i les Cana- 
«liens-frsnçsis, dans h« légion de Mont­
réal, un successeur à M. ChspleMi. Cir 
los dépu si pmaûsunt approuver sa dé- 
teimnuùon à cause surtout des violen­
ce? «le la presse d’Ontario.

M. C’urisn, «iui u touj* un été un en­
nemi do NI. Chapleau, uccenturait un 
porlefeuillo. Mais il y aurait une lévo’tu 
générale duns la déjiutation, ot il est Ir*
J induis. Ces: -à-dire qu’il nu pourrait 
si»uç«:r n remplacer un Cr%na(l ion-i nuirais. 
M. Cnaploui arrivera prulublemont à 
Mont i «‘al demain.

Ii Oit tout à fait rétabli do .«-a réconte 
Indisposition.

C«iiiaervatenrs et libéraux ici sont 
«l’r.vis «|*i il n’est pas possible à Ontario 
do dieter scs Volontés dans lu choix dus 
tninist i on do la province do Québec.

Jamais nous no nous mêlons des af­
faires «lu nos voisin*. '

lai Gazelle du Montréal, «jui subit né­
cessairement l’inllueiico d’Ontario où son 
rédacteur en chef ust élu. f«*«*a n\ns doute 
la lutte avec lo Mende à M. Clmplcnu et 
à ?uM amis.

•Yo i article «le ce matin est un tissus 
du faussetés n l’endroit «lo NI. Tarte.

H y a lion de s’attendre a do graves 
mourenn'iilH i d ici ù pou. Jin
tou* «‘us, il ne faut pas quo 1 « Ua.tUe de 
Montréal ot VEu^pire^ s’il».usinent quTs 
vunt faire «x eux sctils la pluie et lo 
beau t«*m;»s. Les cousorrateUrs français 
ne prendront pas d'eux leur mot d’or­
dre.

La JVfiiie de ou » o r publie un article 
qui a fait sensation. Kl’e" déclare qu \l 
eut. temps «le savoir si '.a récompense up- 
partioitth ceux qu: vivent des lutteu des 
autres. Elle diuioncu les intrigues qui 
sc sont faille eu haut et ou bas. N«)us 
avoi m le* y.*ux ouverts, dit ■clic.

léCM vosMbu’es fit s principaux hôtels 
sont remplis d“ «r«n* «haentant la situa­
tion. Ou pir’o d*é'ccti«>iis générales.NL 
Cha]>lcati Inivrtft donné U pvrsoniie c*1n- 
naiÙAlicu de s* n intentions, rt sa résolu­
tion a pris m:s amis par surpriie."

Voici 1 arlic o du îa Ptet-ne auquel NI. 
Tuile lait Allusion dans sa dépêche :

"Ath eiJil.M CIIIiMli

Bi l art iclfl do ht Gazette a la portée 
que 1*» Mmije semble vouloir lui donner, 
nous avertissons qui de droit «juo l’on va 
so tromper.

l.’intrigMO «;i» liant et en bis a déjà 
fait. :roj) de chemin à Ottawa, peut-être 
tnéniu «Inus l'ancienne càpH dc. Nuun sa* 
von» eu qui se passe et nou. tenons les
yeux ouvrrts. ..........

PomJmtt qtn certaîm lu mmoo du la 
polit iqtio passât eut Jo dernier «pt.irt <’u 
sii-c’e a soigri; r hîôra afiairer. fit à s'enri­
chir. «Vautrés parcouraient îa province 
•n to it ton*, sc mm fondaient mur Ia 
•M'iitf «lans lus chambres, sur les i,iqst 
dans le» journaux, sans t top prendre • 
gardon leurvîntérfitA paiJiculiera.

C'e «ont ces derniers qui ont fai* 
toutes Ica luttes ; ce sont lus premiers : 
qui on ont profite. |

Et aujourd'hui on veut Jim qu.) les j 
gens «lu Mto sont dangereux et çomprn- i 
rnia, qu’il n’en faut pvs.

L«*s a lvorsairus comme lo Gloke, le J 
Mail, ht Pat ne, i Electron’ t««oc-uL cûh». **t 
Cytts qui ont à «e |)t*ouoncer so ib tilüù- 
dunt s'iîa n’uiit j as ia son. Co inomunt 
d’.ntci rdgatoixé passé avec l’vnncmi est

unu fnihlosso qui no fera que conduire i 
de* dé-astres.

N*ous no voulons p*.a ou dire davan 
tage, «m nous c«)inpreod>a «i Von vou 
Où m prend ro qu il serait suprr ativctnfiti 
inju.itu ut déloyal du prendre lu mo 
<1 ordre do l'etmomi.’*

La Gn.-ilt ot l’ii'mpi'rc no font nulli 
secret de leur détermination «lu i fichai 
NI. Chapleau. N’oic» co «pie dit 1 .A'-a 
pire :

dus«|U à eu «juo lus chaugcuieutj tul 
mstéi'u'lti noient aniumcos,it est «ont na 
tur » «piu I on fa?su ln'uuo<u<p «îo cuiiùb 
Une nur les combinaisons prolubles. l’ai 
oxomplo, on dit et on éc t i*. aucmip d« 
choses au mu jet «iu Sccrdtairo «l’E at, ci 
un gi und nombro «lu «•).« anus s«#nt d’opi*

qu on devrait lui confia r lu déjurto 
meut «les chuiiiiun du fur. I) on los cir- 
LHinsUnct s ac: uo lflP.noun n uniuei j.ortéi 
a cruiro «ju'uii tel chktigc uu «»t Mirait un* 
c« vein,n».»iq«i on Jltiuc.. puis rh>ni(pi> 
lu mima «*io «» été d’aootd tornié l.*n évû 
iiotnQtiia »lo la récente auvemn ont complu 
letueu: change la ritusti«>u. L'tmquûK 
«h v.int lo Vit m ité due comptes pub tcà n 
devoiié un i l d «h) clniAe* dans unu bran 
chu impart ure du dupartom. ru d'Et.d 
«jui exigu J interveniion (Vutie main puis 
aaiito pour rétablir i ordre, tsb j» rsoiius 
n est mieux qualifié «juu M. Ghaploau 
p.«i* nuiic «Ii5 r i longue ejp ï;i mee ot Is 
couiiAUsancn Intime du «ItSpaMemoiU 
pour mfiucv « bniuiu lin 1 t réloi inui né* 
cessa ires, ii n’y h pas la imnudru prou* 
vu qui pu iso iuipliquiM* le mini «ire daui 
Ica mofsifn cotiiuua dan, m départe* 
mont, main vu «jaMa ont tu li» u nous aor 
AiliiilniHrrdion, il ho «loir a lui-niôuio et 
au public de rester où il vn: pour tfi'ec 
tuer la nfitabi'iUtiou dos branch os de 
1 iinprituurio nt «io la ptpet rie. ut nou» 
lie doutons pta qu'au parhiol amoi nom 
n’interpiéti ioi lea smtnnouta lu l'houo* 
iftblu (iiiiiintre lui mômu. ”

Le Herald d’hior matin donnait «o» 
opinion comme nuit :

'* Il ««at assex général,inioUt cotinafl 
que les protest ut ions «l«h c Mi<ur\ tUuri 
d‘t Jnuario uppuyr« par Isa intrigua» Jsi 
«•n.in «le air lleotur Langavin y compiii 
oc lo «lu député «jii'oii dit svmIi* dumi s» 
poche lo portefeuille «lu solbci'.vut* 
f«*I. ont convaincu lo piemt^r «nlidstn 
Nbl'yh qu’il no »«rait lion ni p »ur lut u 
poor »•«)«! parti si M. Chapic .u obtiual-

purt«feutl-ra des cho-utut «lo i,r • 
canaux, connéquanimout, le »ecrêulr< 
à Itld lia j)i* d’option, i! lui tant, ai 
ccntïf.ïffr «lu »«)ii poriefscfilj actuel oi 
sc rütii cr J.i CAbineK"

Yoici o.?:nn»ênt la JahiJ rsiunifl ton* 
t«i» Ica iumeor9«|«i lai «ont parvenues

*’ Qu .* «Jo nouvsiles I «i *, o «lu ni inc lirai 
que«le jiotins 1 II «si difiiciic «lu Lire ui 
Ulspo, d«> «sparer In h*m grain cl « 
l’D/ils. Lra llnaodfl disant que M. Ghu 
pleiu vent, untende/. voua In*,, |—inqli 
puv'uh’iuHo dus Vois* t«rr«V«( afin qUi 
io pAiroimgn déco «14 partent .tnt le rend» 
maître do toute la provint) l*l p«r là d« 
tout lu Canada.

** NI. Angora roralî h m bras droit si 
vit A. F. Caron irait plsntfr hs« choux N 
F( eiicur-AV» od. Mais M. A hbottntrni'i 
♦lit- an, «léci«Jé à Ven aller p ot6t que d« 
cvdor «m nxigonces du dépoté «la ‘l'erre 
benne. Bi I» querelle «’en« «••«imr, on dit 
que NI. Abbott serait décidé \ faire ur 
appel à l'électorat.

“ Nous «lisions, l'outre jour, qtiu nou» 
avons eu dans ha ptuv.inco qoilra élio 
lions générale.! cri quatre e.**» ; mois nom 
luirlonn dû p«<rt«ir ce cintlre k six, s'il csl 
vrai juo nous devions avoir do-* é'oclioin 
provinciales avant la lin du l'année, e» 
les éleetiona fédérales bientôt après."

BERHIERKDËPECKBS 
Nouvelles de MenWal
La démission de l'hono- 

rablo M. Ohaioleau

Commentaires de la presse

Elections du Club Nat onal
La (Uimonstration des Canadiens 

de Boston on l’honneur do 
IYI. Laurier

romsiirx rout i tRmi; t«»vri:t; il
"(Ilvui; ••

i*uiil'fliitfr rontre Ir» l'rrrc» itu llonl HaltiX 
f «iui» i»uur itrriciMlii » vorrsrtlom 
tfr«il;dr«. —Slsualcnirtil «l'un rscruc*

tl o nota *.oire«|iÿu«)aiil rrk'-iU«t)

Montréal, "7 octobre. — la grandi 
r.eiisutton du jour est ha dé.imtiuiJ (Ia 
i'iwiiorublo M. Clispleuu qui a cauié u i« 
*, ér t ul»!».- v tnmotioii «ci.

On no pim» du non autr«? clicso.
NI. Ch.tjdoaii est attendu co soir ptu 

ses ttifiis ‘ en.
M. Oiumet ;% été appolé à Oitxwa ce 

mititi pur télégraphe par M. Abbotr.
Lo Hiar anucnce la démtf*ioii du ee- 

eretairu d’Etat, loin lus cunsorvatsuri 
acceptent la iinuvotlo connue û.aul ux* 
uct«r.

La Patrie en parle dfcn* lv* tenuos eui*
vanta :

" Il est cerUin «ju«î NL Chapleau a ro- 
mis son portefeuille nu («runuec ministre, 
W. Abbott. Les utUijuea viofontes d’una 
put t io du h» presse tory d'OoUrio uo lui 
lais .aient d’iititre allcmativo qu'un coup 
d’éolar. NJ. Chaplo.au a beaucoup trop 
attendu pour sortir du Cabinet dans le­
quel il n’oftt pas du conssnittr à entrer, à 
la iuort du sir John A. MtiuDonald. Quo 
la press*) libéral*» l’ait cnmlfdtu, oV*3 
dans l'ordre. Niais «jnc les organes cto 
NI.Abbott «lans le Haut Gntuulaso soient 
voiié I « ligure ù la pensé-? dos commis­
sions préluvées pur Benécni, cul» nous 
amuse. Leur parti ne vit que do res­
sources do co genre ; eux-mêmes ion* 
les produits ot les résultats du sonacrip 
lions ojigêos d’nntropruiicuiü qui qomiin 
dont k lour tour ail trésor f «J J oral lo rour 
bour^cmctil do leurs *• sacftticcs." Tho 
mm McGroûvy ce les frnron Connolly 
faisaient vivre un«? demi • douzaine (U 
journaux taries, h*Empire i été créé et 
mis au ftiomln par l'argent »lt*a momipo- 
loitra qt «lus faiseurs à la d rjetiuii «Je si* 
John A. MaoDonald.

traite à la yvalrihm pa>j<)
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faire réunir l* out reprise dont M. Arms* 
tro m sa chïtgekit pour ce sy ndicat di 
M Thom uti'do >1. Couper ?

R. Le» »orvic«i quo M. Ann* tien g 
pouvait »\«ttundrn à recevoir il m» me l’a 
pas dit ; jxi ne pouvais pas juger absolu­
ment de aoa intenti»»ni ;—ai cos tervta s 
L'i avaient été défini*...... niais i a ne
l'ont pas été, il u'cu a pas été question.

Q. Vous a-t-il demandé r impie ment 
de voua occuper do l’uffairo Y

II. Oui. Jo dirai bien sincèrement,
* Votre Honneur, qu’il comptait que jo 

m'occuperais activement pour pouv 
oer le» intérêt! do lu comp gnio ; jo n'ai 
aucun doute que c’éuit son intention, 
mais je no poux pas répondre à cotte 
question-Hi.

Q. Rien n’a été précisé ta*desaus ?
R. Rion n’a été précisé sur la nature 

des services que M. Armetrung attendait 
de moi ; je devais seulement voir k es 
que l'affaire fut menée à bonne fin ; j ni 
compru qu t jo n’aurais rien du tout 
P'jur mon trouble si jo no réussissais p ia 
ut si jo réussirai* l'aurais lu surplus de 
aoixtnto-quiwzo mille piastro* ($75,000) 
dans lu contrat que M. Armstrong ob­
tiendrait do lt compagnie eti règlement 
do sa réclamation.

Q, Quelles sont los démarches quo 
vous avez fatten pour faire réussir cO 
nouveau syndicat.pour fairo obtenir a ce 
nouveau syndicat le connut, ou enfin

Î>our substitue'.' le nouveau syndicst à 
’ancienno compagnie ?

R. Comme j'ét/ii» absolument cun* 
vaincu que la tr.msuctioi) un était une 
d'intérêt public, je iho^uîm mis immédia­
tement ii »*<uuvro pour tâcher d'engager 

'ios'înc^brôb dü gouvonumeiit k accep­
ter la proposition qui leur était faite pâr 
M. Tlu »m au nom du syndicat Couper ; 
j'ai vu peraunuelle mont qiiu'quo* uus 
des ministres, c.ntro autres l’honorable 
M. Duhamel, l’honorable M. Charles 
Lange'icr, dans ia première pntw dos 
négociations ; aubadquummcmi j'ai aussi 
vu riionurablc M. Itobidoux vt j’ai fait 
toutes le» instances qu'il m'était possible 
do faire pour engager ces messieurs, non 
Feulement a accepter la proposition de 
M. Thom, im»<« à l’acc» pter sanB délai 
vu que le moindre retard pouvait rom* 
pro toute» les négociations.

Q. Je comprends que dans ces entre* 
vues vous avez représenté que la propo­
sition de M. Thom était favorable et 
qu'elle devait être acceptée Y 

R. Oui.
Q. Répondant aux objections quo l’on 

faisait Y
R. Je ne faisais valoir auprès dei mi­

nistres que la question d’intérêt public ; 
je coueidér&is que si on retarded unu 
fois do plu» dt» confier la construction de 
co chemin do fer quo personne ne l'en­
tre; rendrait jamais ; qu’il y avait 
environ pour un million de piastres de 
travaux de fait» qui s'eu a taient en rui­
ne ,ct que si on passait encore quoique» 
mois sans que personne ne chargeât do 
protéger cette propriété qui s'en allait en 
ruine.peraonue voudrait, ensuite entre­
prendre do terminer la construction du 
obumiu. Voila ce que je leur faisais va­
loir. Je puis dira uuboî que je faisais va­
loir l’intérêt qu'il y avait pour con- 
««rver la popularité du parti dans 1* 
Oaspésie.

Q. Ces cent mille piastre* (8100,000) 
aur lesquelles voua comptiez dans le cas 
de succès, étuit-co pour votre profit per­
sonnel, pour vous soûl, où ôit-cc que ça 
devait être partagé avec quelqu’un (

R. Avec personne ; c’est ma proprié­
té personnelle que j aurai* considéré ou 
honneur pouvoir mettre do côté et gar­
der pour moi sans on donner un centin a 
qu quo ce soit ; et j'aurais été d'autant 
plus à l’aise pour cela nue personne si*3 
connaissait, ou dehors cio M. Armstrong, 
que je devais recevoir ce montant ou 
que jo l’avais regu,

Q. Cependant vous on avez employé 
une partie â payer dos compte» du parti » 

R. Oui. Votre Honneur, comme j'ai 
toujours fait, du reste, avec mon argent ; 
j’ai réglé une foule de réclamations con- 
rre le gouvernement fédéral, malgré quo 
ce fut un gouvernement hostile, pour 
plusieurs milliers du'-’ piastres ; j’ai em­
ployé l’urgent que j’ai gagné do cette 
faqmvta aussi dims l’intérêt de mon parti 
chaque fois qu’il y en a eu besoin.

Q. Maintenant, caf-ce quo M. Arm- 
trong r:e devait pas avoir une part de 
ce» cent mille piastres ($ 100,000) ?

JC Non, Votre Honneur,
Q. Est-ce qu’il ns s’attendait pas â 

avoir une part quelconque ?
R. 11 ne me l’a pas dit.
Q. Ou au m ens quelque faveur après 

que vous auriez cetto somme outre les 
mains Y

R. Il n’en a pas été question du tout. 
Q. H a eu cependant deux mille pias­

tres (£2,000) par les traites qu’il a tirées 
sur vous et que vous avez payées Y 

R. Oui.
Q. C’est au ant dont vous lui avez fait 

cadeau Y
R. Oui. M. Armstrong m’a dit ou'il 

ma rembourserait ; j'ai ses lettres dans 
lesquelles iî ne dil do vouloir bien gar­
der son chèque qui avait été protesté, 
qu’il mu rembourserait ; mais je n’ai 

. jamais ou d’autres pourparlers avec lui 
depuis.

C. Est-ce quo M. Armstrong n’a pas 
oulu vous faire accepter des traites pour 

«les montant» plus considérables subsé­
quemment Y

R. Oui, Voire Honneur. Je no sais 
pas ai c’est bien une traité, mata M. 
Armstrong aurait voulu que je lui aurais 
fait d’aurres avances plus considérables. 

Q. Junqiui <11101 chifiioY 
R. Je crois quo lu montant qu’il me 

d manda- était quatorze mille aept 
cents puetr*.-» (§11,700).

Q. Est-ce qu'il n’invoquait pas auprès 
do vous le nmntant qm* vous aviez regu, 
vous disant quo vous doviez l’aider, lui 
donner au mom» une p«rt du bénéfice 
quo touh aviez fait ?

R. Non, V tro Honneur. M. Arm­
strong me demandait de lui faire oette 
avance non p^a oommo un don, mais 
comme un j rô'. M. Armstrong m’offrait 
do nui trim p r or comme garantie un 
•ubsido do chemin do fur, jo crois quo 
c’est lo oheunn de fer du Saint-Andrew 
do Lachuu-, j.* crois que c’est lo Grand- 
Nord ; je n’en Mita pas positif parce que 
jo n’ai pas donné suite aux pourpar­
lers.

Q. Awx-vnu» jamais laissé compren­
dre ft quoique» tuns des ministres à qui 
vous avuz p rl-h pour les bien disposer 
en faveur du nouveau syndicat, quo vous 
aviez un bénéfice quelconque dans cotte 
afia.ii u ci Y

R. Jo jure positivent que non, Votre 
Honneur, jamais, ni directement ni in* 
directement.

Q- Vous n’on avez jamais parlé k M. 
Duhamel ?

R. Jamais.
Q. Ni h M. Robidoux t 
R. Jamais.
Q. Ni à M. Charles Langolier Y 
U. Jamais.
Q. Ni à aucun autro 1 
R. «fumais.
Q. Vou* n • l’avez jamais dit à M. 

Garncau ontr** autre t 
IL Jam. », Votre Hon our. Si je 

l'avais dit a ai Guruu m ou a aucun des 
ministres jo pente lien »«u • c aurait été 
assez pour nuire à me* négociations su 
lieu du les aider.

(J, Avct-voii» ca’culé exactement 1# 
«contant que v«>ub avez di.nné h mùmer 
cctto somme a M. Charles Langolier ; 
pouvez-vous dire la somme total*) que 
M. Lnngvlic trouve h avoir reçu Y 

XL Jo ta* e pourrais pas maintenant,

P
/i

Vfj8.ro licit*neur, stn* eti faire mi état, 
d- n - (piu je lui aurais donné lOinmu don 
ou eo me prêt, • «n de co que jo lui au- 
r*ia uui.né eu lo-nbourscment do ce qu’il 
avait payé jour moi, parce quo M. Lan* 
go’icr avait payé différentes sommes, 
entre autres parmi ces montants-là so 
trouve un mon'ant de cinq conta; pias­
tres ($500) ; h'nynrit pas d’argent ce 
jour fj, M. Langolier m a donné un chè­
que de cinq cent s piastre» ($500) aur la 
C Jase d'Keonouito que je lui ai rem* 
b iiiroé plus tard,et run de ces montants- 
la &o trouve dans les montants quo j’ai 
é.iumérés dans mon état.

Q. M. Lan go Her avait-il d’autres 
reclamations contre voua quo cette 
somme do cinq cents piastres ($û00) Y

R. 11 n pu y ou avoir dam le cours do
no» tr» ns ictionu ; jo ma rappelle sur­
tout de ejile-la dans le moment, mais si 
c’ciait lo déair do la Commission quo 
j'en prépare un état...........

Q. Jo trouve d'après les étit» quo 
voua avez fourni» à la Commission,parmi 
le» entrée» à la lianqtio du Peuple, les 
chèques k la Banque du Peuple, une 
première somme do neuf cent dix-huit 
piastres ($dl$) payéo u l'entrepreneur 
l'are.it i

R. Oui, Votre Honneur.
Q. Uue somuio do doux conta piastres 

($2 ‘0i iit ooséü pour M. Langolier à la 
Bainjua Union, une somme dft cinq 
coi ta piastres payé os pour lui i» la For- 
t.Toan Hotel Company, une somme do 
dlx-sojit piaitros ut soixante conta ($17.- 
fiO; payée ù M. Morin, et lo vingt-doux 
juillet un bidet de M. Charles Langolier 
ifcyé do sci/cfOiits piastres ($1000), co 
* »i fail d.mv l’état de la Banque du 
l’uupla uno somme totale de trois mille 
deux cent trente-iluq piastres ot qua* 
tru-vhigt trois cent» ($3,235.83)» Main­
tenant, jo trouvo à la Banque Union un 
chèquo déposé à la Bainjuo du Peuple au 
crédit du M. Lange! i or de trois mi lo 
piastres ($3,000), un .autre choqua do 
cinq cents piastres ($500) déposé auasi à 
son crédit à la Banque du l’eiiplo ; jo 
trouvo lu même jour, onze juillet, uno 
somme du quinze cents piastre) ($1,500) 
remise à M Chai les Langolier, ot lo dix 
août un ûé()ôt fait entre ses nmins do 
cinq cent piastres ($500) ; jo crois cjuo 
vous avez mentionné quo sur ce dépôt il 
y avait eu deux ou trois cent piastres do 
rjiiiisos plus tard /

R, Oui, Votre Honneur.
>Q. Ce qui fait donc sur lus chèques de

la Banque Union une somme de cinq 
m ile cir»*i ce; < piastres (§5,500). moins 
les tro • cents piastre* qu’il vous a re­
mises, çj qui ferait: cinq irdllo doux oonts 
piastre» ($5,200). Maintenant, jo trouve 
ù la Banque Nationale, lo 1er juin, un 
chèque de cinq cent cinquante-cinq 
piastres et quarante cents ($555.40) ;
» it un to;a! hint mille neuf contquntro- 
vingt-onzo piastres et vingt-trois cents 
($8,1)91.23) f

R. Oui, Votre llouuour.
Q. Tout ceci aurait été payé, par con­

séquent, députa lu i) mai jusqu’au 10 
août Y

U. Il y a uno déduction à faire. Votro 
Honneur. Lu 9 mai, j’ai récapitulé tous 
lot» montants quo j’avais avancés h M 
Charles Langehor antérieurement au
9 mai, et je lui ai fait donner un chèque 
pour deux mille soixanto-douzo piastres 
•t quelques contins, et j’ai fait changer 
ce chèquodà le onze juillet. Dans l’état 
quo j’ui produit, jo n’ai tenu compte que 
dos argents quo j’avais donnés ù ÛI. 
Langelter, jo n’ai pas tenu compte de 
mes autres transactions, do ce qu’il au­
rait pu mo rembourser; j’ai en outre 
remboursé sur ce» montants-là cinq 
cents piastres ($000) quo M. Langolier 
m'avait prêtées, ot omiuito jo mo rap- 
polio quo lo 9 mai il m’a donné un 
chèquo do doux mille soixi\nto-dou?.e‘i - 
piastres ot quelqiios contin» qui était un 
total dus montants quo je lui avais avan­
cés antérieurement ; j’ai changé ce 
chèque*là et le montant on a été porté à 
mon crédit dnn3 mon livre de banque.

Q. Alors, sur les neuf mille piastres, 
à peu près, vous auriez retiré do M.Lan* 
golier doux miliu cinq cent soixante-dou­
ze pinstrca (2,572) /

R. A peu près, Votre Honneur.
Q. Maintenant, pour no revenir qu'au 

soûl mois de juillet, jo vota quo dans co 
mois de juillet vous avez avancé à M. 
Charles Latjgelior d’abord lu dé|»0t de 
trois mille piastres (.$3,000), celui de 
cinq cent pi istres ($500], uno somme do 
quinze cent piastres ($1,500) en «argent 
et une somma do seizo cent piastres 
($1,G')0) par un b:l!et payé, c’est-à-dire 
six mille six cont p'iutros ($0,900) pen­
dant co mnis là I

R. Jo nu peux pai fairo le calcul aussi 
rapidement, mais jo suppose que lo cal- 
cal d • Votre Honneur est exact

Q C’est d’après les entrées que j’ai 
trouvées. Je vous fais cea questions 
pour attirer votro attention sur lo chif­
fre considérable d avances que vous avez 
faites à M. ChavUm Langolier dans ce 
temps-là, e\ tt à-diro quo dans l'ospaco 
dos trois mois von» lui avez Avancé envi­
ron neuf nulle p*Astres ($9,0C0 , et dan» 
le soul mois do juillet vous lui avez 
avancé eix mille otx cents piastres ($fi,- 
fiOO) sur ccs neuf inillo pisntre» ($9,090) 
là, afin d’arriver à vous faire cctto ques­
tion ; ai M. Lmgolier n'a l>as été quelque 
pou surpris des avances que vous lui fai­
siez Y

U. Jo crois qu'il y a erreur, Votro 
Honneur, quo lo montant dos avances 
n’oat pas aussi... .Si Votre Honnour mo
10 permet tait, jo pourrais faire un 
levé.

Q, Noua serions bien atae d’avoiv 
état complet des avances.

R. Jo suis obligé de m’en rapporté 
entièrement au chiffre quo Votre Hon­
neur mo donne.

Q. Vou» pouvez prendre las étatB et 
vérifier lo» chiffres que jo vaia vous men­
tionner. A U Banque du Peuple !• y a 
i’item 88 59, $818,23, l’item 88-0, $200, 
88-10a. $500, 88,41, 817.00, ot 88,120, 
**1,000. Dans le oompto de la Banque 
U »ion, il y a l’item 89 4, $3,000, l’itom 
69 8, $500, 89-8 encore, $1,500. et 89­
14, $500 ; sur les derniers cinq cents 
piastres jo déduis les trois conti piastres 
qui ont été remises. Maintenant, a la 
Batiquo Nationale, il y a l’item Sfi-15, 
$555.40. J o crois que ai vous addition­
nez ces divers inontant»,rous arriverez à 
un total de $8,991 ?

«lo no sais pas ni nuis chiffras s’accor­
dent avec ceux do Votro Honneur. A la 
Banque du Peuple e’cs $3,235.57 et à 
la Banque Union $550, à ia Banquo 
Nationale $555.40. Maintenant il faut 
déduire lo» $300 quo M. Langolier m’a 
fait câbler k Londres, il faut déduire 
également le remboursement du chèque 
qu’il m’avait prêté ot $2,072. Ca doit 
être $0.419 23.

Q. Jo répète ma question. Savez-vous 
si M. Lmgelior n’a pas été surpris de re­
tirer co inoutant-lâ do vous dam un ni 
court vpaou do temp?, s’il no vous a pas 
cxpi m su surprise de \oir quo vous 
êiii z un éut de lui fournir autant d’ar­
gent dan* lespiioo do trois mois Y

R. Oui, Votre Honnour, il en a été 
surpris, et voilà pouiqu«>i il est venu 
ohez moi pour me dire qu’il avait été 
trouvé la Société do Bâtisses pour,pren­
dre un hypothèque sur sa propriété do 
la ruo Brébceuf et sur sa nouvelle pro­
priété, ot il m’.» d.t qu’il était on irais 
d’emprunter de l’argent, qu’il no se sen­
tait pas !o courage do me redemander 
do nouvcllos avance». Alors, jo lui ai 
dit do no pas faire celà, que je nu vou­
lais p»c qu’il vint mettre d’hypothèquo 
«ur sa propriété, que lo jour où jo no 
pourrai» pas l’aider jo l’on avert nais

amicalement et quV.ors 11 pourrait pren­
dre d'^i ut ru» moyen». Alors M. I^ugo- 
licr e*t parti. Doux ou trois jours après 
U est venu mo trouver à ma maison, 
j’étais malade dan» le temps, il est venu 
ino trouver ohez nous nvac un billet do 
quutru rnillu piastres on mo demandant 
au vouloir bien l'cnd^ser, mo disant 
qu’il demandait trois mille piastres pour 
ta maison de la ruo do Biébcsa\ qu’il 
dnait certain do les avoir ot que quand 
le bil'os de quatre rail’e piastres devien­
drait dft, il pourrait toujours payer trois 
mille piaitrus, le produit de la vente de 
fa propriété. J’ai répondu à M. Char­
les Latigt lior quo je refusais d'ondosier 
f.on billet parce que jo voulais continuer 
à l’aider. J o lui ai dit : "Je n'irai pus re- 
inottro mon nom dans les banques, je suis 
à retirer mon nom do toutes Iss banques 
parce que je ne veux pas qu’il apparaisso, 
dans les banque» après mon départ pour 
l’fiuiopo, je veux régler tontes mes affai­
res avant de partir. Jo suis en position 
de t’aider ; tu me rembourseras aussi 
bien, si tu veux mo rembourser, quand 
tu auras vendu ta propriété queei j avais 
ta signature, ton billot.

• (/l continuer)

Procès retentissant
LA SUCCESSION MASSUE

Les avocats sont chargés do dé­
brouiller l’affaire

ON DUUMIË fN PARTAGE 
RIENS

ECU REM

ro-

uu

Mmu Mario Louise Massue, épouse cio 
M. Albert Lussier, seigneur de Varenucs 
et député du Yorclière», vient d’inten­
ter uno poursuite import into à Mme 
Kliza Massue, épouse de M. Gustavo 
Drolot ot M. 'A, Roatlmr, comme mi» en 
cause. -,

11 s’agit du testament do fou J. A. 
Massue, do son vivant représentant do 
Richelieu, et décédé *\u common cernent 
do cutto année.

La déclaration do la demanderesse, 
outre autre clioso, «allègue :

Quo par testament fait en 1852, fou 
Aimé Massue légua différents biuns & sea 
deux fil», L. A. IL Massue et. Ga«p\rd 
Aimé Massue, u titro d’usufruitiers ; et 
tus bior.a devaient appartenir à leurs 
enfants c»u descendants, on parte égaies.

Quo Gaspard-Aimé Massue, par son 
testament du 1875, prétendit léguer les 
mômes biens quo ceux ii lui légués avue 
substitution on favour do ses oufants ot 
qu’il n’avait pas lo droit, d’après lo tes­
tament do son pôro, do faire dei parts 
égales à chacun do ses on faut s.

Quo la deiuaudorusse eu cette causa 
est fille du dit Gospsrd-Aimé Massue et 
un doa trois héritiers mentionnés dans lo 
testament.

Qu’il apparaît, par les testaments, que 
l’intention dos testateurs était conservé 
dam la famillo les biuua qui y aut.t dé- 
cr |i ot qu’advenAnt la mort do l'un dre 
hériiiors sans enfants légitimes, sa part 
devait passer sur la tête dus autres.

Qu'en 1839, damo Appolino Huot, 
épouse do Haul Lussier, a légué certains 
biens à Julio Lussier, sa petito-fillo et 
épouse do Gaspard-Aimé Massue, mais à 
titro d’uaurfruit.

Q’en 1848, fou Paul Lussier a aussi 
légué à Julio Luaaior sa petite iillo cer­
tain biens à titro d'autruit.

Qno lo dit Gaspard Aimé Massue et la 
dite damo ^ ulio Lussier sont tou» deux 
dccédéa ot Boni les père ot mère du la 
domandereano, do la défondorosso ot cio 
fou Joseph Aimé Massue.

Quo fou Joseph Aimé Massue, parson 
teat am mont en data du 17 décembre 
1890, a pré tondu t « a er des biens de.» 
doux susdites successions ot lesquels ao 
trouvent substitué» en favour des on- 
fanta du dit Gaspard Aimé Massue ot 
dame Julio Lussier ot qu’il a institué Z, 
Resther, exécuteur testamentaire, admi­
nistrateur et adui commissaire de tous 
les biens provenant de» doux susdita suc­
cessions, 1 quel s’ost inia en possession 
do tous Ici bions susdits.

Quo la demanderesse ot la défende­
resse sont les soûl» enfants survivant» d j 
dit Joseph Gaspard Aimé Massue n’a- 
vaifc aucun droit do léguer le.i biens dos 
doux succession» dont H translation so 
réglée par lo teatnmonts dos aïeuls do la 
demanderesse et de la défenderesse.

Que la donmndoresso conséquemment 
osb bien fondée à demander un compte 
ou un partage de tou» loa biens ao» 
doux substitutions plus haut mention­
nées.

La demande conclut à co que M. Z. 
Resther soit condamné U so dessaisir do 
la posses lion do.» biens des deux substi­
tutions,il co quo la défendoroiso soit con­
damnée à procéder avec la denuindcroase 
à un parcage do biens, niuublos ou im­
meubles des deux successions.

On so rnppollo quo fou J. A. Massue 
a donné tous scs bions à la famillo Dro* 
lut et qu'il n’a rien laissé à ta sœur Mme 
Lussier.

MM. La fi ammo et Cross, avocats, sont 
chargés do faire valoir les droits do la 
donmtideruue et il est permis de croire 
qu’on on verra pas du sitôt la fin de ce 
procès, car chaque partie est décidée 
d'appeler du jugement qui aura rendu, 
s’il lui est défavorable.

On pourrait bien avoir une seconde 
édition du fameùxprocès E vaut u roi, jugé 
an première instance à Québec ot qui fut 
porté jusqu’au Conseil Drivé.

LA FAMEUSE ESCARMOUCHE

charpente solide ok q i o?t déjà rendu à 
soixante ans. 11 it'uim» pas ces duels à 
coups de po ngs, mais il ne r«e laisse pas 
écraser les pieds cl nu souffro pas d'in­
sultes à son adresse où U l’adresse de 
ses amis.

AU PALAIS DE J JSTICE

Coiuo’.ly et al vs S îdgwlcket al

Hier matin on a continué les proci- 
dures dan» l’affaire du Connolly et al 
contre MM. Sedgwick ot Todd. A la 
demandé du M. 'Angers, l’houorablo juge 
Caron ordonne que jo bref do saisie- 
revendication soit rapporté immédiate­
ment, co qui a été fait, ar M. Stuart.

Les avocats de» défendeurs ont en­
suite plaidé au loug lour requête 
pour que les livre» saisis soient mi» en 
leur poiBcsaiun, eu pir eux donnant 
bon» ot eufiidauts cautions.

MM. Fitzpatli» k el Stuart do la pArt 
des deniindeurs MM. Connolly, ont 
a'ors produit uno con r j pétition de­
mandant que lus livres ut document» re­
vendiqués leur soient r omis eu fournissant 
le cautionnement nécis aire. Un grand 
nombre d’autorités ont été cités à l'appui 
do ces doux requêtes qui ont été prises 
on délibéré par Son* Honneur lo juge 
Caron.

La Cour ft été emuito ajournée à ven­
dredi p’offiain lorsque !o jugono .t sera 
prob bhmiuut tondu sur h s requêtes uu 
question. E i attem'au on hc demaudo : 
où sont ei valises Y

entre iim. jumkx UKRERT
T R (JOEL

ET EKN

(Dois "Pairie)
Nous Avons ou le plaisir, ce matin, 

du fairo la rencontre de notre ami, M. 
Jnlion Hébort, qui viont d’avoir uno 
ptue-d’armos à Québec, avec M. Bcnj. 
Trudel, ut nous lui avnufl fuit raconter 
l’bistoiro de sa fameuse p-irtio de boxe.

la scètio s’est passée u l'hôul St-Louis 
entre quatre et cinq heures.

M. Hébert était a y faite la causottc 
avec M. Gustave Qrenior, M. T.ibcIic- 
leau et quelquos autres personnes, lors­
que M. Trudel fit son apparition. On 
était «lors h parler des tripotages do 
MoGreovy, dus faux témoignages donnés 
à Ottawa durant l'enquêta, etc.

En voyant la binotto du l'intrus, 5Î. 
Hébert, qui so rappelait certain entre- 
tion avec Bon. Trudel, s'est écrié : 
“Voyez si c’a du front, cos gibicrs-là ; 
en voilà un qui injurie tau» no» clufs et 
no.» amis, et pourtant il mo disait der­
nièrement qu’il no serait pas ce qu’il 
est aujourd'hui s'il avait été honnête. ”

—T'as menti, fut la réplique do Tru­
del,

Une talo ho rudement ndmini t éo fut 
la ribc»te de notro ami Hébert.

Colui- à voulut foncer sur oelui-ci nui 
ui lwqq.i ti\»ia Cuuns du poing on moins 
e temps qu’il no 1« faut pour l’écrire.
Trudul dut mordre la poussière ; il 

tomb.i par terra d’où on l’a roi vé prua- 
qii'iQ'tjjuiié pour lu reoonduiro wfe lui.

Lo lenrlomiin lo v iucu avait lu visage 
nu bourrp noir,

M. Uéburt oat un bravo cultivateur à

TEMOIGNAGE D’ESTIME
ADRKStg dos paro’flaiens do Port neuf, n 

luiir digne c .ré lu Révérend Mcaiiro 
Nupo’eon Cinq-Mars k l’occasion do 
sua départ pour l'Europe.

Monsiour lo curé,
La paroifse do Portnouf serait dans le 

deuil, si elle était réunie aujourd'hui 
pour faire à son curé se» adieux défini­
tifs.

Heureusemont il n’eu net pas ainsi. 
Vous allez uou» quitter, il est vrai, 

mais quelques mois seulement ; et si 
cette abüouce uo m&nquo pas d’être pé- 
niblo, nous avons du moins 1» certitude 
qu’ollo nu sera que temporaire. Dan» 
quelques mou, vous noua reviendrez 
pour no plus repartir, avec une provi­
sion do santé qui vous permettra de con­
tinuer votre minuté ru au milieu do nous 
pendant do longs jours encore.

Puisque vous partez, Monsieur lo curé, 
permettcz-nous de profiter do l’occasion 
pour vous dire les sentiments de recon­
naissance ot du sincere altachomont qui 
nous animent à votre égar J. Nous man­
querions d'intelligence et do cceur, ni 
nous nous rufusions k l’a.-conipliasoment 
de ou devoir.

Quelle paroisse, on offefc, peut se van­
ter d’avoir à sa tôtu un guide plus expé­
rimenté, plus soucieux do sou intérêts 
spirituel» et temporel», plus distingué 
souq tous les rapporta i Ne soyoz doue 
pas surpris Bi noua venons vous dire cuba 
»sns cérémonie, car c’est bien ce que 
nous pensons do voua. L’occasion do 
parler ainsi ne nous oit pas souvent mé- 
n»igée, noua en profitons pour vous dire 
que nous nous souvenons ; ot aussi pour 
vous souhaiter uu voyage béni du ciol. 
Noua ajoutons s»na intimor d’ordro :

partez, noua y consentons, mais reve­
nez bientôt.”

En vous attendant, Monsieur lu curé, 
nous vous suivrons par la pensée dans 
vos pérégrination» ; nous prierons Dieu 
chaque jour do vous donner comme à 
Tobio, un do ses anges po.ur vous guider 
et vous protéger. 8i nos vœux ao réa i- 
nont, vous forez un voyage uiichutiLour, 
et voua nous reviendrez fort comme 
Samson, aveo la sagesso du Salomon que 
vous avez déjà ; et alors, vous pourrez 
dire : “ Qu’cst-co que le Seigneur pou­
vait fairo pour moi qu’il n’a pa» fait V”- 

Msintunant, M* n sieur lo curé, comme 
gage de la sincérité do nos sentiment», 
veuillez accoptor co modeste cadeau, au­
quel un grand nombre do vos paroUsiena 
ot une couple d’amis étrangers, se sont 
fait uîî devoir et un plaisir du contribuer. 
Non» n’avons qu’un regret, celui do ne 
pouvoir centupler la somme quo uoum 
vous présentons. Veuillez tout de même 
accept jr co faible tribut du notre rocou- 
nn^Bsanco. Eti retour, nous voua prions 
do penser à vos paroifléons dans les sanc­
tuaires quo vous allez visiter, et surtout 
lorsque voua aurez lu bonheur du célé­
brer la mésio aur le tombe tu de.» saints 
Apôtres ; ot aussi, «’il vous est donné 
l’inoffable avantage do visitor H terre 
sainte, jadis airoaéu par lo sang do notro 
divin Uédomptcur.

Vouilloz agréur, Révérend Monsieur, 
le» hommages do gratitude et los sou­
haita réitérés, joints aux sentiment les 
pluB affectueux du ceux qui B’honoront 
do votro estime et *o souscrivent avec 
bonheur.

Vos r.vnoisaiExs vAvov&k
Réponse du Monsiuar le curé de Port­

nouf a ses paroianeiis.
Mes chers paroi»duns, Z"?-

Vous ne sauriez croire combien je suis 
oensib’o au magnifique témoignage d’es­
time ot d’afluction que vous voulez bien 
mo donner au moment où l’état de ma 
santé mo force h m'éloigner dévoua pour 
aller demander à d i meilleurs climats 
un regain de force et do vigueur que 
j’capèro pouvoir conanoror plus tard A 
l'oxoroico du saint ministère nu "milieu 
do vous, conformément au désir quo vou» 
en exprimoz aveo une délioatetso ot uno 
bionveillatico dont jo ne saurais trop 
vous remercior.

Lu plus grand bonheur du prêtre,après 
celui du oorvir Pieu et Ion Ames, lui vient 
assurément de l'nUaclienniR et du la 
cou fiance qu’il qu'il rencontre do U paît 
dos fidèle» qu'il u mission do diriger or 
dont il a été fait lo pasteur et le père 
dans l’ordre» du salut. Aussi les prouves 
non équivoques de piété filiale que j'ai 
ai souvent reçues do vous ont toujours 
été pour moi un puissant motif du con­
solation, durant la» neuf années quo j’ai 
passées dans volru paroisse ; jamni/i ce­
pendant votre aiuchemont no m'a été 
aussi précieux (ju'aujourd’hui, k la veille 
du lointoin voyage qui va mo tenir si 
longtemps uéparé du voua.

La noblesse des sentiments exprimés 
dans l'adresse ouo v»;ur venez de me 
présenter par l'en*remise do l’un (tes 
citoyens le» pim marquants do votro vil­
lage, M. Tréfilé linmclin. ajouto un 
nouvo.au prix à votro généreuao démar­
che et h. la bu lu offrande qui l’nccouqia- 
gne. Mais co qui ou rehausao encore da­
vantage lo mérite, c'est qu’on eu oaips 
du crito ot do mata s.*, lu pluptrt d’entre 
voua ont dù prélu ver sur lour nécessaire, 
pour arrondir 11 Ikjuisu du pauvre voya­
geur qu’ils onionront d3uno si touchante 
sollicitude.

No tu’outaiez-vou» cependant ncàoin- 
pagné quo do vos vœu» pendant mon 
abacnoj, il m’eût été impossible du ne 
point penter i\ vou«, «nrloiit au saint 
autel, ot plus particuiièrcmont dan» les 
grands sanotuauvR de lu catholicité, sur 
lo tombeau dos Apôtres ut aux Lieux 
saints ; mata k préaunt, oommunt pour­
rai»-jo faire un pa» sans me souvenir do 
voua avec la plus grande affection ot la 
plus vivo ruconn i » isnco'? La rucom- 
maoditioti quo vous mu mifcfs de prier 
pour vous, je l'observerai avue bonheur, 
vom p ezéuo pürfaiUmout rassurés ! 
sur ce dit. • 7'lj

Toutefois mes bonnes dispositions à 
votre égard ne m’empôchoront pas do 
vous signaler uno note assurément fausie 
qui s'est glisséo dans votro adresse. 
Vous allez nvobjeotor, je le présu mo, 
quo je ne suis psa jugo compétent en 
fait de notos ; vous auriez certes tout k 
fait raison, s’il s’sgissnt de musique 
vocale ; niais il s’agit de bien autre 
chose, ut jo dumouru dan» les limites do 
mon droit, on protestant contro les 
éloges exagérés quo vous mo décernez.

lieurcusomunt quo tout cola so recti­
fiera un jour, ot qu’on attendant, jo no 
vous on garderai pai rancune, sachant 
qu’il ost quelques fois difficile do régler 
les notes do son cœur, ot que c’est votro 
cœur seul qui vient do parle»*.

Au reste, si jo méritais réellement les 
éloges quo vous m'adressez, vous pour­
riez en Retenir pour vous-mêmes une 
grande part ; car, hî lus bons curés con­
tribuent parfois à fairo lo>< bons parois­
siens, coux-ci font souvent à leur tour 
los bons curés, attendu qu'il est facile 
pour lu prêtre d’opérer lo bien là où 
règne l’esprit do droiture ot de soumis­
sion, l’iimltérable dévouement envers lo 
pasteur, qui «ont comme lu caractère 
distinctif dos fidèles do cotte paroisse.

Malgré lu dé»accord amené acciden­
tellement entre nous par cos louanges 
oxcossivos, il ost bien attendu, j’en ai la 
confiance, quo nous nous quittons bons 
ami», ot que nos âmes resteront étroite­
ment unies, en dépit dos larges distances 
qui vont nous séparer.

J’ai la consolation de vous adresser en 
partant, los paroles même dont Notro 
Seigneur s’est un jour.servi pour conso­
ler sus n») itre» : "Non relmq<ûiin VOS
orphaiwj : jo no vous laisserai pua orphe­
lins. ”

Non I jo no voua îataaorai pas orphe­
lins ; c*r, Son Eminence le cardinal ar­
chevêque do Québec, notre bion aimé ot 
vénéré pore, a daigné condescendre à la 
demaudo que je lui ai faite de confier, 
peudhnt mon absence, l’administration 
do cette paroisse, au révérend monsieur 
Turcc.to qui possddo à un si haut degré 
et k si juste titre votre affection cl votro 
respect.

Voua n’aurez lion à perdre k mon 
éloignement ; vous y gagnerez plutôt 
sous unu foule do rnppoits.

l’uisae la divine Providence qui dispo­
se tou tu chose aveu force et suavité pour 
lo plus grand bien do sua enfanta, voilier 
pendant lus jours de séparation et sur 
les voyageurs,et sur les résidents soit que 
nous voyagions aoit quo nous demeurions 
stationnaires, c’cst un Dieu quo nuns 
vivons : “ In Iko murnnur cl aumus. ”

Sa providence paternelle ne peut iiouï 
faire défaut, inrsquo nous nous mettons 
sous sa protection ; à nous do l’invoquer 
avec confiance ; ello noua accordera la 
santé du corps et do l'ùme ; e lo nous 
comblera des plus abondantes bénédic­
tions ; par elle, il nou» sera donné de 
nous voir réunis de uouveau dans la joie 
d’un heureux retour ot dans la jouissan­
ce d’une sainte affection chrétienne,plus 
vivo ot plu» solide que jamais. Qu'il 
un soit ainsi !

Merci, mus chers paroissiens, merci 
aux deux amis sdgnalé» dans votre adres­
se ; jo pourrais facilement décliner leur 
nom ; car ils sont bien connus par leur 
bienfaits envers cetto paroisse et envers 
un grand nombre du particuliers parmi 
vous.

Merci encore uno fois : bonne santé, 
prospérité à vous tous ; à revoir par La 
grâce de Dieu î

Prioz bien lo bon Dieu pour moi pon­
dant mon voyage.

'Nouvelles du Jour 
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ffJB* .B ni os DMiuour eNt 
diiinoiif autorise a *olIiei~ 
tor cl colleetcv «les abon­
nements pour lTilecfeur 
et la «tustiee*

BELLEAU & CIE.
Invcnle e l'on cm» cher. M. Vohl continue

La vente à l’on cm à la résidence do 
M. le liectenont-cclo o Vohl sera con­
tinuée jeudi,le 29 octubro,restant k ven­
dre tous b*3 us vnsilos du cuisine, poule, 
vaisselle, glacière, ferblanterie, bouquets 
ot une quantité d’autrus otlot»,

La vente - commencera à 10 b. à. m. 
Les effets auront livrés immédiatement 
après la vente,

u 2fs j lf.

Aux ponte» »le police *
Un nommé Eiiu Dufour, nirêté sur 

mandat émané à la cour du recorder pour 
avoir causé du désordrudau* uno maison, 
a été condamné à deux mois do prison 
hier ou a quarante piastres d'amende. H 
est allé eu prison.

l«a police provinciale a arrêté hior un 
nommé Pierre Trudel, do ht paroisse de 
Sto-Foyo, domestique, sur plainte por­
tée à la cour de police par un nommé 
Pierre Viliceut Faucher, qui ao plaint 
que J'accus- a iUégüI v,-»-’»»»!' menacé du io 
frapper. 11 comparaîtra co matin à la 
cour du police.

Liquidation

MM. Kunt et Turcotte, de Montréal, 
ont vendu auj u d’liui à M. Gaspard 
Rochette, à raLou du (13h cents dans la 
pi&itro comptant, lo stock do commerce 
de la maison Font 1er, Royer & Boileau 
du outte ville, évaluée $30,009.

Un nombre considérablu do nus prin­
cipaux marchands détnilleura Assistaient 
à celle vente ainsi que plusieurs mar­
chanda eu gros de Montréal et do Qué­
bec intéressé» dans la faillite. La vente 
est considûréu comme très satisfaisante.

Reunion du burent! provincial do 
yÿ nirdrrine .

Les docteurs Alf. G. Boileau et L. J. 
A. Simard sont |mrtis hier eoir pour 
Montréal où il y aura une assemblée 
spéciale du bureau provincial aujour­
d’hui pour prendre on considération 
Curtains Aiuondemunts du vaut être faits 
à facto médical à lu prochaine session 
delà législature.

l>t«t nuultntra de U\ vllln
Il y a aot. o lament deux cas do vari­

celle, ou pioutte votante, au faubourg 
Saint-Jean.

Neufc*»do diphtérie ont été rap­
portés au bureau d'hygiène depuis lundi 
matin, ot but: ni liiion» cm* été désin­
fecté*, eu qui Uixsurait encore vingt ot 
un cas do diphtérie )apportés au bureau.

Il no reste quo trois cas do lièvre scar­
latine ut deux cas do fièvres typhoïdes,

U |KUnîtrait qu’il y a unu dnruu sur los 
Rcmipuils qui refait chez ollu des mala­
des atteints de la diphtérie. Ou ferait 
bien d’y voir.

Cour «le roller
Un joun.e homme do cette ville, trouvé 

coupable du vol d’un collier, a été con­
damné à six mois de prison.

lu héritage
On rapporte qu’ùito jeune fille du la 

Poti'é-Rjvujre, Milo Sarah Anne Moore, 
vient d’hériter do $15,000, que lui a 
légué» son fiancé mort l’annéo doruièio 
à Boston.

Rrnedlctlun (1‘tiii chemin «le croix
Jeudi, doit avoir fieu, k trois heure»4 

l’érection ot la bénédiction solennelle 
d’un chemin de croix dans la chapelle 
de la maison d'école de Bienville, Lé­
vis.

N oy o
Lawronco MoQuirk ost lo nom du 

contre-maîtro du steamer “Thames” 
qui »’c»t noyé dimanche, pendant Jlo tra­
jet de Montréal k Québec.

Unite ci» nirr
La barque anglaise “Addie H. Cann,” 

capt. Humer, u brûlé on nier. L'équi­
page a pu se aauvor ot a débarqué à Cas­
tillos.

In i>rrlic n l.rprr’nn
Depuis quelques jours les quata sont 

encombrés de pêcheurs à l'épei l ui. Ou 
gent 1 petit poUaou est on abondance ot 
l'on remarque cotte année qu’il est plus 
gros que d’habitude. Lun fi on en a pris 
quelques-uns mesurant 13 pouces.

Aux Ingénieur» dr In Province «le Quebec
Lk livre dks rjroPrieurs civils—Scien­

ce PRATIQUE : St.50.
Des souscriptions sont demandée» k co 

livre qui vient de paraître et contient 
tous lus renseignements uti.es ù un ingé­
nieur civil. KumuignomunU complot»sur 
la m uiièro do poser les onuins et lesf.tiro 
marcher, de pos.*r lus shafts et les chau­
dière». On y trouver.» au*si toute» les 
instruction» requises pour se procurer 
de» certificat» de MM. J. B. G. Goudron 
ci II l. Uctavo Champagne,inspecteurs do 
lu cité du Montréal.

Publication du livre dans les deux lan­
gues.

L’étudo do eu livre facilitera beau­
coup roux qui dé liront subir dos examen» 
avec distinction daus le genre civil.

K J 3(s

lf» prcilictlcu» pour 18Ü3
Los almanacs arrivent et cela n’est 

pas bon signe. On no saurait vous ca­
cher plus longtemps quo l'année qui va 
succéder k celle-ci, marquant un pas de 
plus vers la fin du siècle, commencera 
un vendredi. Que nous réhorve-t-olle / 
—Ou plutôt que no nous réserve t-ollé 
pas !

Je suis bion fâché du le dire, lus indi­
cations météorologiques pour l'année qui 
vient ne sont pus des plu» rassurauto*» 
11 parait que le mois de janvier 1892 
sera épouvantablement neigeux ut soc ; 
que vous semble do ccs alternatives ? 
Février ressemblera a son devancier ; 
mais il parait quo mars daignera com­
mencer sous uu beau soleil. Seulement, 
dès lu Ô du moi», nous verrons redoubler 
lu vont et la pluie. Que d’heureux pré­
sages.

Avril bo contontera d'être variable. 
U’ost lo 17 do ce mois que tombera Pà- 

! quu», lu premier des beaux dimanches.
La lunu rousso finira le 8 mai ; la nou­

vel.o lune prendra la suite de ses affai­
res. La lunu no démentira pas uno car­
rière si bien commencée, et l'on pout 
prédire quelquo épouvantable aventure 
en son troisième jour qui ter» un von- 
drcdl, 13. '

<;oeIfltic erliouee

Uno dépOohe reçue lundi au bureau du 
service des signaux tnando que la goélet­
te Qlcaytttfi est échouée il la baio des An* 
gtai», Anticosti. Cetto goëîutto émit par­
tie «avec un*« cargaison do poisson de la 
côte nord en destitution de Gaspé.

l>cvl«lende»

Un dévidendo de 3V pour cent pour 
lus derniers six moi» vient d’être déclaré 
k la Banque do Québec.

Sa le J«»<|«ic*-C*rtter 
Saîlo comble hior soir. Ton*. .

■’y sont rondus .’«n sont rotouwi* qBi 
chantai de leur wirée. Le théût-,0 ’ °n‘ 
un intérêt do p!U8 en Pià. pre,!:1 
Au,si m^rite-tdflV.ceur,4mcut du^!

fesser,“ST-r
Burpassuut do beaucoup lo pr[x

A ce soir ! 1 a 2ntr5»«-

Lr rciAfilc |>cr <'xrritcnre
Un romôdo qui n'a pas 

prompte guérison do la bronchii. • 1 
sans contredit, lo vin à 
HHre du Dr Bd. Morin*

Pris au début do la mMadi*, 
viçtoriousument toutes les aficctioru^,
organes de la respiration.

DECES

2fa E J.

Garxeav,—A St Sauveur, Te 27 con 
rant, Dame Joséphine Dussault ê\ 
du M. Louis Garuoau. h l’âge do 18 nm 

L heure des funérailles 8 irn 
demain.

w . . 3 ct K
T>res>i% —ITior si Cliarlebum ^, à i ;v(. 

do d(x-i;mif uns, Melle Uosaüo Breîu. 
fille du M. Olivier Bresse, cultivateur 
ao cetto paroisse, ut nièce de rhonombft 
Cî. Bresse, conseiller légistatif.

funérailles auront lieu jeudi, l0fi 
courant. Départ du convoi a 8 h. 40 de 
la maison du père du la dé 
i mte, pour l’égltae do Chmioboui-' et dt 
la nu cnnetièro Siint-Churlui.

Parents et amis sont pr.éa d’y awirtei 
sans autre invit »tion. K—-‘Jii

Salle Jacques - Cartier
u.*

Kiu|)re«» oflinlla'

Lo h tea moi* ** Empress of India" ost 
parti du Vancouver dimanche dernier «;i 
2 p m avec 111 passagers de chambre et 
000 chinois.

A»il»c« «VArlliabnhka

Lo terme do la cour criminelle pour le 
district d'Arthabaska s’ust ouvert juudî, 
sous h présidence de l’hon. jugo Pta- 
mondun.

Les nouveaux actes d’accuration pré­
sentés ù co terme sont los suivants :

La Reine va. Georgo Beaulieu, pour 
faux.

La Reine va. Cldophu» Garant, pour 
faux.

Li Reine vb. Ferdinand Duquct, pour 
larcin.

La Reine v». Félix Tclber, pour vol 
do cheval.

La Uuino va. BtnnJ*tas Botiffard, Mur- 
guérite Thébarge ot Luoo Bouffard, pour 
infanticide.

Li Reine vs. Jean Bouffir J, Isaac 
Boudard et Luco Bmiffard, accusation 
(l’avoir mis ou clangor la vio d’un en­
fant.

Depuis, G. Beaulieu, a été trouvé 
cdupablo de l’accusation portée contre 
lui.

Uno accusation portée contro Félix 
Tellior a été renvoyée.

Travaux cl'cslUc»

Los travaux avancent rapidement k 
l'église du* faubourg St-Jénu-B&ptisto. 
La voûte ost terminée) ; les dorures et les 
aculpturos sont posée». Mardi prochain, 
lo 3 novembre, on commencera k enle­
ver les échafaudages du contro,

A partir do eu jour-lù jusqu’à co que 
les échafaudages soient enlevés, los fidè­
les aunt priés du se mettre sous les area* 
do j pour ontondro les offices.

Les voûtes d s gatarie» no sont pas 
achevées encore mai» elles le seront bous 
peu.

—Loa travaux à l’église de BoAuport 
avancent. Les sculptures sont placées k 
leurs endroits. Les échafaudages du 
chœur ont été enlevés. La nouveilo 
égliao do Brauport sera, une fois termi­
née, uno do» plus bulles et (les plus 
riches du diocèse.

l'our In cote «lu Labrador

Deux grandes caisses contenant dos 
habita ont été expédiées aux pauvres 
guns do la cô'.o du I«aurador. Un baril 
ut uno boîte contenant aussi différent» 
objols, partiront pour la même place, 
cetto semaine, à tord d’uno goélette.

Aluriüi/ et HeCreevj

Murphy ot McGraovy sont, paraît-il, 
rondus aux Etats-Unis. Ils «oraient par­
ti» jeudi soir, à minuit, aveo Un cocher 
du nom de Honoré Dospré», do Lévis, 
A 4 heures, veu lredi matin, ils étaient k 
Sto-Mario de Beauro, d’où ils sont ro* 
partis à 0 houres avec un coohor du nom 
do Gilbert. A 10 heures, au moment où 
la cour criminelle s’ouvrait à Québec, ils 
étaient à St-Frunçqta, II» ont changé 
do cIiqvaux à St François ot ont filé de 
«uito vers la fmntièic américaine. Ils 
sont arrivés k Moosu River à 4.20 liouros 
vendredi aprèa-mid*. IU unt dit au 
cocher Després qu'il» s'en nllaiont au 
Mexique ot ont probablement pris la 
cqnvoi du Pacifique à Moose River, ven­
dredi soir. En partant de Lévis, jeudi, 
quoiqu’un los a poursuivi». Ils ont en 
conséquence fait diligence ot iis ont telle* 
ment surmené lu chu val qu'il est mort 
lundi matin, à h te-Mario.

Semaine obnimençaut
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TOUS LES SOIRS ET TROIS

Matinées, Mardi, Jeudi et Samedi
I/«j célébrité* île A ni mur Down ins—U 

Tonu, — James neua'uv, «*(|uilibii«:e—Willie r^me 
rtan» ses dtitilèro» rupréianUtlou^IJliley 
t«r, cc.n«c«lnn nègre et îc Clivcttè, Jonuieur

Extra—Sur lieinamle, Us nurloniicitM T«lli don- 
lieront encore des rdpré.-«coutloii» cette «cinsioe.

LE SOIS
PRIX.... 15, 25,35c.

ET LES MATINEES
PRIX....10, 20, 30c.

billot chez Cb-rvais à. Audon, ru? St-Jos^h, tl 
ohoe M. llstyinoud, ru» du U l'aUriqus «; z U u\!« 
dacqaeH »Jart;er.

BANQUE DE QUEBEC
AVIS EST PAR LE PRESENT 

donné qu’un dividend® du TROIS 
ET DEMI PAR CENT sur ta 
stock payé de eetto institution, a été dé- 
c’aré pour loa *;.x mois courant, lequel 
dividende, sera payable au Bt’REAU 
de la BANQUE dans ccttc VILLE et 
dans ses succur«aleH, lo et après MARDI 
le premier do DECEMBRE prochain.

lie» livres du transfert seront fermés 
du IG au 30 novembre les deux jours in­
clus

Par ordre du bureau 
J A 51 ES STEVENSON,

Gérant GoaériL
E. J. ls. ot Ifs. p, s. jusq. 1 Déc.

Écoles gratuites du Soir

LKS PERSONNES QUI DESIRENT 
suivra las clasaos du soir sont priées 

du ae fairo inscrire à uno des écolo» aui- 
vjtntoa : des frèroa k -Sauveur, St- 
Roch, St-Jean-B:ipfTsta, Normale-Laval, 
Notre-Dame do la Garde, do la rao 
Champlain, de la ruo Artillorio

L'inscription comaiaucuia MARDI lo 
27 du courant, et ao continuera tou» lo» 
soir», le dimanche excepté, jusqu a 
LUNDI ta 2 NOVEMBRE.

Loa heures sont do 7i k 9 hou res du 
soir. .

J. A HER N,
Secretaire.

Québec, 26 oefc.—E. J . au 2 nov.

REÇU DE PARIS
----------------------

Musique nouvelle
MtSiQIlt: VOCALE
Flfiur •!« Hongrie, Mazurka clutr.it......... f*',#
Ma Gondole,  ........................... ••* *hrf*
Gruud’lVro Boude, chan^onnct e avec prow*

......................................................... JT* •I.» voyase en l'aradis, ..............................Som fa ifinmre, vol»» clnnteo..................
Le nouvel ai acte de* UomolsdUM (comiqueV..
La maltrt»*» rlo chant «t do piano {comtqU3>
Un quart «l’heure trafique, tomlqu*.- wc*L’rmli .iraa diT-Monsieur Imiuiro. {**• ne co­
Les flnttter d i Oenevlâveancène comique.... w*
Lo Chfthrotftiat» du cjin, duo co.nique......  ^
Fort en thème et fier à lira», saynète.......
Belcrac et BU^ulnard. bouffeouerie........
lîontelais et Mar*eil!uK duoootniqu* %.....Kutan violet et cordon bleu, duo eom’que 
Let voix dil easur, seins 1> riauo jioar Jeunes
La iiukln biunfaieinte, scène Ijriqus P°ur 

Jeunes ni le*.. .......
* es petits «Avoitieu», duetto......... . • •
Hymns national Russe,» l voix.........
urEUFTTES S
Tjx jsotita mendiante (pourC Jeune» JJ
i’uiittf’K e et ropcntlr ( •• ü “ ** /•••* ••
I«ei j?m« bonneU de TrépaUmonlf (!»«» T ,a- .

tr* homme*)................................... *••• *’
Photnjfraphe et jrards oh»ui|)âtre, («y»u-* ^

pourX l.o'.um  .................................. *'

• • e » • •

î*.
GOt
S«:.

ti»e.iw.
IJr*

UUU9I).
-----K u vente chez —

ARTHUR LAVIGNE
Importateur de I'm*** et OrtjùcJ

55~Rue de la Fabrique-55

i

Cett un ro’n*-!® cer*»!n yt prenp» post* (u<4nr la lUtuue d« Cstvsau tsuttij
ts* pluvs*. '
SOULAGE. NETTOIE. 

GUERIT.esnlsm s riutist, Ccsrlt tntV;ajî*î«, WdlÜM».
riuslsurs soldi unte* rnnUdisi «ont sim­plement des iy:up:Sm*t du C*tti»ho, telSur i Msldttetc. sj» »té paniers, pjrt" e l'odorat, ruu*.*i»« hvclnsi crjvhit» £l»lrou*. njuttr*, «nJitisf» ds U/hUll4, rlo. Cl vous è:et «ujtt A ce» &/siplStnr( ou «Vautres ï«mt»L»î)1es, c'e't «rie vvus »v«.' 

te CaUtîho} «oos V-* i *'W.,BÎ *terces pot» you» •‘Wcure# une hou.eJl# tüüAïfMU N.-.SALsa rhume «t* OfT«au t<î»-l.e*aj
uaCatarrlta, «Url t et d* mo«t/Havmu o» voato cher,cou* las phann» ou enTOjf#, frsj» «rj porte payé sur rC&etitloa da prw(M**a * C4à$t.«s)enad4rcmnt
FULF0RD II C0., Brockvillt, Ont

i i

-rr--wUÎ



Une bonne pensionBEDARD & PAPILLON feu do fagot brillait dans la chc* 
miuào devant laquelle bouib 
lait une raarirtitc. U no table car- 
:6e, d’uuo forme mmsivo, était 
drossée au milieu dü la piècefot 
troits couverts il’alignoieut sur 
lu nappe (léehirÔQ et taché de 
vin. Les assiettes étaient eu 
l'ueuce, les cuillers et fou relief- 
tes en étain. Aucun mets un 
p irai->ait encore sur la table, 
m iis on jugeait à trois énor­
mes bouteilles flanquées d’un 
microscopique pot. à eau, que si 
la partie solide du souper de­
vait faire défaut, du moins la 
partie liquide ne manquerait 
pas. Une lampe do fer-blanc je­
tait une lueur tri&tc et misera» 
ble sur cos apprêts, et palissait 
devant la lumière éclatante du

Feuilleton de L'ELECTEUR

Toute pcmnno qui désirerait uno 
bonne pemiou pourra s'adiessor au No. 
42, cfitô Lamontagne. On sera certain 
d'avoir à cetto pension, une excellente 
table ot do» chambre* très confortable* à 
des prix raisonnable*.

21 octobre—K et .1—jno.

Cliapsliers et Manchonuiers
Compagnie do navigation 304, Rue Saint-JeanIsland & Eastern States Lino.

BB4CKLY* «t BOSTON
rv flrUfcî, Kew-lliitatn, Hartford, Man 

Putnam, Blackstone nnc

JURE ASSASSINRichelieu et Ontario
QUEBEC et MünTREAL Avant d® cotuinencor tin® nom cllo uhoii, 1« 

•cn«»lcné® ireu» lia.irtiu do pouvoir offrir lour* 
plus aincircs rtmeivtifcic’it* A leur® ami», au public 
en génCrsl, et partkuli&rément a l.» p jpuUtion de® 
quatticr® 8t Jcanet MoaP'Jtn, polir I* généreux 
ncouragen ont qu'il» ontl»lcn voulu leur accorder 

depuis l'ouverture de leur magailiu 
Il®osent e*t>éror qu*on voudra tien leur conti­

nuer c® patronage et en retour, il® s'efforcèrent dt 
fair® tout c® qui sera on leur pouvoir alla d'appar* 
t* r tout® la diligent® et I attention po»®ihle u itiu* 
plir la® ordre® qui leur seront confie®.

S5vtau^
aviîfî (iitRH HUMAN EMC- 

^aîivhC AVEC \tJiMil'LE,
Saké ma*******

Biwklyn (Aranÿ 
• la ville de ton. 1 
jj joortÿ comprH

iT(£|ilUBvPniW
q^ irutie prccui 
Jîà Ktv-Vork. a
ffiU. *«- *140e

L>Tl»VH*U< Lnn*
wtÜ*de)a r« JM*

D. BATTAIT & FILSL® 4t«amer Qu/l*c* capitaine R. Maison, partira 
uu quai Napoléon, l«« Manh®, Jeudi» at Samedis, »
& heure® de l'après-midi Jusqu'au UI d'octobre et A 
l heure» le et sprea le 2 do novembre.

Lo steamer Conn Ha, capitaine Itor, partira 
du quai Napoléon, lt® Lun Jl% Mercredis et Yedreti* 
ai*

Ce* deux steamer s arrêtent A Batisoan, Trois* Ki* 
vitres et Sorul.

A PARDESSUS XVIIIENTREPOTS
Rues Dalliousie,St-Paul et St-Audrô

Fli'biih «txtlcn L. I.
• • • • dulL.'lOp. tn. tous 

le dimanche) arrivant à Boston

dion N. V. et K. K. IL IL) à 11
à»A MAISON DU EAUDOU KO

POUR
EMMAGASINAGE : “Froc 

or iu Bond ” à prix modérés. 
Assurance sur K s marchandi­
ses si on désire. Marchandises 
reçues sur consignation.* d

11 est un quartier do Limo­
ges quia conservé l’aspect som­
bre et refroguo d**s villes du 
moyen âge; il s’éloml enlro les 
deux anciomjpouts sur la mien­
ne, à Tom bro do la tour tron­
quée do l'église Saint Etienne. 
Lit so trouvent dos vues tortueu­
ses, létidvs, mou tueuses, tour, à 
lait inaccessibles pour les cha­
riots on même pour les chevaux 
Elles sont bordées do vieilles 
maisons de bois dont les pou­
tres se croisent on forme d’J£ 
sur les façades. Dans quelques- 
unes de ces maisons, l'escalier 
est situé à l’extérieur comme 
dune certains chalets suissed, et 
les fenêtres, avec leurs petites 
vitres garnies de plomb, allée- 
tout la forme d’une croix. Tout 
cela est noir, vermoulu, bran 
lnnt : l’éililitô s’avoue impuis­
sante à obtenir q ue les pioprié- 
laires fussent â ces masures les 
réparations urgentes ; aussi 
croulent-elles parfois sur la tête 
do leurs habitants. Pour ajou­
ter au caractère de ces vieux 
quartiers, on aperçoit dans des 
nielles, au-dessus des portes, de 
nombreuses mudouos en piètre, 
en bois ou même en plâtre, 
mais pour la plupart maillées 
ci d’un travail grossier.Souvent 
as statuettes sont enjolivées 
d oiipeaux par la piété des dé- 
\ ote^ du voisinage, 
nés lé tes de l'aunét 
ni- hes d : vases du 
Paurienno commue d’y lane 
I .«lier des cierges pendant la 
nui*, e*-(.tombée eu désuétude, 
et c'est grand dommage, car 
PnbACunié rùguo chaque nuit 
dan* co3 rues solitaires, dont le 
g i/. mr/dern») se tient â une di«- 
tauoo respectueuse.

Ce lui pourtant vers ce fau­
bourg tjno.se dirigea Armand 
liobortiü le .‘joir même du jour 
où lo procureur général b’ètait 
présenté chez M. de La »Sou- 
iliièro. Armand, quoique né 
dans la ville, n’avait jamais vi­
sile ecus quai tiers populaires, et 
ils paraissaient tout à lait nou­
veaux pour lui. Enveloppé dans 
uno grande rediugote, le cha- 
jmmu enlbucésnr les yeux, il so 
glissait le long dos vnaiaoy.o, 
ilierchant â échapper aux re­
gards de quelques commères, 
dont les pottos restaient béant us 
et qui nVuvsunt jus manqué de 
se demander pour quels mollis 
un jeuuo homme élégant s a- 
veut lirait si laid dan» le voisi­
nage.

Les noms â demi effacés de 
ccs mes sordides n étaient pas 
visible à pareille heure; mais 
Armand avail ici ueilli des indi­
cations si précises, qu’apre* 
quelques tétoumuneuts. il parut 
avoir atteint hi but dosa pro­
menade. La maison devant In- 
quelle il k’nrréla était une des 
plus noires, des plus pauvres, 
drS plus vermoulues du fau­
bourg ; elle n avait qtfuii seul 
otage au-dessus du rex-de-rhatis- 
bée, et l’on y parvenait par un 
de ces escaliers extérieurs dont 
uons avons parlé, sorte d’éohel- 
le aux marches criardes qu’une 
saillie du toit abritait tant bien 
que mal contre la pluie. Do 
grandes porches, sortant par 
les lucarnes du grenier, .sem­
blaient destinées à soutenir des 
pièces d’étofTo nouvellement 
teintes, et dos odeurs de dro­
gues, s’exhalant du rez-de- 
chaussée, (annonçaient un ate­
lier de teinture ; niais les j>er- 
ches, qui se profilaient sur lo 
cici lumineux, no supportaient 
aucune étoile, et l’atelier ne 
semblait pas avoir été ouvert 
depuis longtemps, lin revan­
che, une fable lumière, appa- 
ruiswaut au premier étage, at­
testait quo lé so tenaient les 
maîtres du logis et do plus 
qu’ils étaient chez eux en ce mo­
ment.

Armand domeura immobile 
pendant quelques minutes au 
pied de l’escalier, regardant tou­
te choses avec attention ; sûr 
enfin de no pas se tronij)or, il 
gravit les degrés d’un pas for­
me, cil évitant do s'appuyer à 
la rampe pourrie, gluante, usée 
par les mains d’un grand nom­
bre do générations.

Au sommet do l’escalier ot à 
l’extrémité d’une galerie de bois 
qui en formait lo prolongement, 
étaient la fenêtre oi la porte par 
lesquelles liltrait le rayon lumi­
neux. llobertin souleva résolu­
ment la clavette do la porte et 
entra.

Il se trouvait mniutennut 
dans une grande pièce qui 
semblait tenir lieu do cirsiuo, 
de salon ot de chambre À cou­
cher. Un vieux lit a ciel, entou­
ré de scs courtines de serge ver­
te, on occupait un angle : un

1.4 I.ICS K IX!
SAGUENAY

BEDARD & PAPILLONAutomne et Hiver L® vapeur .VopurfMy. capitalue Leçonrs. partira 
du final St-André. & T.J » tirs. A. M., MARDI ot 
% ËNDilKDl. auéU'U a la It iis St-Paul. Kbouie- 
inent®, Murray B y, ItlviiM-du Loinv, TadouftUJ, 
l'Ante St-Jean, ü.io do® Ha î Ha ! e» Chicoutimi.

DiohllItU et oibkiie® pour Montréal peuvent dtr® 
retenue» au bureau dî la eampftjnU. quai d® N*aj*o- 
léon ®t |>our laluu*: du Saxuenay au qusl St-Audrô 
et aiun au buru^u de l a -ont «le» billete, il. L M.

jj’OSIBLIEZ PAS 394 BUE SAINT-JEAN
13}’ Donnez votre non» un Dde au* plus tût pour 

U réparation do\o« pvlletciif» affn d'éviter tout 
rctaul, et vouttéconomuert..; beaucoup d’argent, 

octobre—K. J.
UNE BROSSE Il n’y avait 1:\ (pi’tinc person­

ne, un homme de petite taille, 
pauvrement vêtu, à la ligure 
pâle et malingre, dont nous 
avons entrevu déjà lu silhouet­
te ; c’était le vieux Men l ier, le 
père de Jenny. Il passait autre­
fois pour ouvrier lui bile* et 
sou petit établissement do tein­
turerie avait prospéré tant que 
sa femme une maîtresse femme, 
disait-on, avait été de oo monde. 
Mais resté veuf avec sa fil lie, 
alors ou l>as âge, il b’élait aban­
donne â la paresse et à l’ivro- 
giieno. Depuis longtemps il no 
travaillait plus, sous prétexto 
que l'ouvrage manquait ; il 
vivait d expédie lits plus ou 
mois avouables, et certainement 
les salaires de sa lillo ne pou­
vaient lui fournir les moyens 
de s’ennivrer tous les jours com­
me il le faisait, lors mémo que 
Jeun y n’eût pas employé â sa 
toilette la plus grosso part do 
ses bénéfices.

Quand Armand parut, lo pi­
re Mou lier avait saisi uno bou­
teille bur la table et venait do 
se votser un grand verre de 
vin ; sans doute il n’était pas 
sur que cet acte lût tout â fait 
inuoioiit, car il tressaillit et s'ar­
rêta dans son opération. Néan­
moins, â la vue d'un visiteur 
qui lui ôtait inconnu, il se ras­
sura et vida son verre.

Armand ne crut pas devoir so 
foudre en politesses. Il toucha 
légèrement son chapeau qu’il

Venta d’habits au grand Stukiui;, eu fact il® l'itût®! St lxiutiw Québec,
JULIEN CHABOT. 

Gérant* CéuéraLVENANT DIRECTEMENT 
des meilleurs manufactu­

res de France. Angleterre, dans 
les meilleurs].goûts et. qua­
lités.

Vêtements do dessus pour au­
tomne ei hiver, des meilleures 
manufactures. Gauts pour au­
tomne et hiver de la manufac­
ture de Dent & Fownes Bros.

Cravates, chemises, collets et 
poignets, dans les dernières 
goûts. Toutes les marchandises 
sont remarquables pour leur

REGU RECEMMENTde Ranrpi'ouie U n, UYRAXDk
Ay*nt.

Québec 1er nui 13)1 Chapeaux donnée gratis
il WAMiKiqiJK As$oRrnii:\r

fto,n$»RiicSt-Josci>h Vapeur Montiiiagiiy P audssus »’Automne ATTENTION
CAI'T. Y JE

Ce totem f*r* entra B ifhlîf, 
et l'ointe S -T.mrMit et Quôbee. 
le 21 fvpt n;0 -, le ter.,,» «t ] 
nemjettxn .c> rovase» comiuo 
t. l’cxcoptlondu dmuuch;.

Df PARTOC
Bert hier P 00 A. X
Ht Jean 6 30 A. AL
m-Mtchd 7 A. AJ.
St*Laurent b üj A. M.

LE SAMEDI
De r.çrth:er J OO A. AL l>e 
St-J.an 4 0!» A. M.
St .Michel 6 üù A. M.
SL Laurent C UO A. M.

USONS UK RECEVOIR. U LUS DE
rai'iorn pour liomntei «t eufauts que 
Us a CRANIA SACIUPiCB. 
ci n no® pris î
m sCT’çj®.... ............. 50 A SIS. 00
en intlton............................. «.00 K 11.00
e » mclton (qualité extra). 10.00 \ 2U 00

i lcs®Q®..................... ^................ .. 3.00 A o.oy
•-V. IH que c*tt© vent® «loit biontdt ®o 
I àteA'Vtu® «loue d'y liirc voa achats».

ig«*s noires de VtBhc
Sages ttoirwi do (Cvrhs*. e\v)

Tweii Irlandais et Feossah
Pour la prochaine Saison

— AUSSI------

Nous donnerons une magni­
fique broh.se â chapeau â toute 
personne qui fera l'achat d uti 
chapeau valant $l.f)0 ou plus.

Voyez notre stock considéra­
ble de magnifiques fourrures.

Reparations exécutées promp­
tement et avec soin.

Qué »o

à Pantalons
u; «kaxi>

fuis de Banqueroute
KO, ISS RUE ST-J0SEPH

ST ROCH» QUEBEC

S. J. O’SMESL DAWE& HENDERSON.UArCUANIA-TAIJ.I.r.ru
-Gfc*7-0K.TO*aa

KM TK*VILLE
ITAccnt «le ln UuiiiHh'rir n vnpeur "trY 
14 n:® — L. 1 ni

roriLAïuüs (iimuiiis
Ligne de St-RonvjalJ. Siller g 

et Québec
Lo vapour LKYIH—C*pt. L. Ds^Rûcnsa*.

A commencer loti Mai, (le tempi et !•!« circoot* 
tance® le permettant)! n le trajet comme suit;

ÜT-UOilüALD
f> 00 heure* A. M.
E 00 •• A. AL

1000 “ A. AI.
1 00 •• P. M­
? 00 «• l*. M

111 Iluo Naiiit-Jeim
La Banque Nationale(•ttmhre

H VERGE, jr il'Mll, V NOYUHRKF.I'COnitlV
à et anr6», rett- Un pie p liera \ se® a ::lonn ure- 

uu DIVIDENDE DK TROIS pour ant ®up ion ci 
P>lui pour le -fewest e flnjttsut l: J1 ü ob e jno 
chuin.

Le livre do tr<tn*|>ort it'iotlon* soraclos dépoli L 
17 au ül octotue juo.liaui, uiola-ovem *u-

l'ar oruru du bvireeu direction,
P. LVl ltANCE.

C'aniSû
K. G«em.

Docteur en médoetne do Lavai, ex* 
^îàvo do Vozû ut Bouüruti â Lourciuc- 
P,ucs! (Ritris), <le Turnior ot Tusior à la 
Clinique d'accouchements et do gynéco­
logie de Paris, anciou 616vo de.tVylio ot 
do Coe â la Polyclinique do New-York.

53 RUE STE-URSULE
Telephone SRI

N.-R.—Le docteur, tout on faisant do 
h médecine g6n6rslo s’occupera spécia­
lement dos maladies dos femmes ot dea
Accouchements.

UtCRlib DK CONSULTATION.—8 à 0 11.
50 a. m. ; 1 h 3 h. p. in. ; 7 à Ü h. p. ni.

e et j 1 mois ï

38 Rue de la Fabrique
Québec, 17 001*3 •

4 01 " P. M.
e oo - P. m.

LUS DIMANCHES
2 COhture* P. M. 1 30 heure® P. M.
4 u; •• P. M. 3 U» ° P. M.

f. 00 •' P. 31.
Arrêtant 1 Sillery et ®u quai de AL Bo vtn* au 

montant et iL'jceu.iant.
Le® jour» il® fàt©, uu vor®?« il J»îra \ S htiiru <1 x 

matin «le St liou ualil, rt «Jam l'aprftn-mùli, le j lieu* 
re«®eront le» mcairi(|UO I • iImb niche.

cel l ai
ou oruo I)>Uui)>r

3PEGSALSTES
DANS LKS

rqLSTH tlXTli.UM CH IL ISÎPOltTE l»E
V/ \ondru il®» marchandi»r® bon marché. C'est 
trèl bien poor le® rnsrcliand® de faire de grande» 
vente» À ieduction dan»in saison d'été durant la* 
quelle l®» ui-ni no ton^cut nullement a acheter, 
mais c-'eet. beaucoup mieux pour l'acheteur quand 
cllcate fout dan» le moiuout ou U a besoin de m»r. 
clutidnei, et surtout quand il f .ut tan*; d ardent 
botir mi munir de tout ce qui e» néceisalre po »r 
Wivcr. C'est pourquoi, c'eut à prêtent q< e noui 
avons décidé d'our.ir notre très grand® ver» o de 
marohatidiséâ d'imtôtnmr et en ceci nous n’avon» eu 
vue que l'intérêt d® l'ouvrier, qui no pe rt pai tou­
jour» acheter en été ce qu il aura besoin deux mou 
plu» tard ; noua venom dan» le ton utouwnl. et 
nous espérons que le public saura comprendre son 
Intérêt

Uilez-YOHS, nous commençons lumédUlerocnt 
Jobs dans le.' tweeds

Drap», s. Etoffes A inanKxuv, Etoffe» A rones, 
I)r»ps t costume», Flanelle» dam toui U® genres, 
Lsinc a tricot-.er, FroqtiM et Cal-, tont. st2.; etc., •ta

FOURRURESTraverse (le Quebec ci Levis
CHATEAUX DK CETTE TRAVKK.HKOe tempi 
lo permettant, le dimanche excepté jquittcrouv

qHLEEG LEVh
Toar le Graml-Treuo 

A AL
7.U.* Mxlle deTOueiL

G. R. RENFREW & CO
A. AL

6.5) Tralu mlst® pour
Kt .Lkioml

11.80 Train Exprès* ra­
pide pour l'Ouest

P. M.
Ï.4Ô Alall® pour 1 Que»».

IMITATIONS
SPECIALES

Exposent toutes les nouveautés 
©n fait d3 manteaux en 

fourrures de toute 
sorte, etc.

P. M
8.30 Train Expreei nu 

ptde de I Otie*L
7.30 Mitai Uo llich*uioui.

ronr riuterroliialnl
A. AL

V.üOTrain pour ramp- 
belltun

7 80 Train (aecomn.o- 
dattou pu ir iHiviére 

du Loup.
r. m

Î.IX) Alalte pour Hali­
fax.

f.lü Train (aceanmio- 
dxtK-a pour la Ktvicre 

•lu Loup
Pour ®c UurUrr.Onlrxl

r.M.
1 tüExi»re«j pourSher- 

brooka
3.Il Train mixte poui 

bl-J>i«pU

LE PI BÎ.IC K3T IN VITE, A TENIR VOIR 
l»e îij ms «advent*® qui sont e trôe b »u marché 

c: était le® maülieure» valour® offertee.
8 ATI N NOIR MERVEILLEUX do 24 pci. valant 

tbU pour 76 ou 7 le. ^
é«*i«t»*Sofe 24 pc®. seul «meut tilO ou $2.00»?l
Snlette Mohair So'e 49 pcj. depul» f J.00 ou Î4.75 

B»tju®qn’i fl&OO.
Rtotle» K iO(.e« Mal tou 2û pcs. souiî'iiCi.t 15 ou 

111 pot.
Drap nohetoouleurpour ooitumo» t<R" 44 pc9.*Wt

H*u\*^.»r1 1>n« nt* ->Qj.
i Etoffe* â tobe» ^CordoroyTLJi il pos. séulsmaat
58 ou S3 net

Etoffe A rot e* de fautaisio trùj nouvelle* 15c.,
2ua.. Ma ti :Uc.

Rat eu Line l'or»?«S® (meilleure* qualitr®*) pour 
EafenteA 2i^ <1* réduoUon.

CoJUt® do toi lu pour dame» oouleuiuit 13c. le prix
ClilMlrc lfaî, A 22o.

Jineji oolr» tt couleur® pour damne depuis 75c. 
®t w ou? a ut réduit® de 40 k 60 pour cent.

Dtipade lanUhile pour Manteaux réduits depuis
7:c. en montant,

CLOVER. FUT*Cil.

Bien que les prix des peaux
do martres d’alaska ait augmenté 

beaucoup, nos prix ont peu cliinpë avec 
ceux do l':iun6c dernière, vu quo not va 
stock do ces pu aux a 6t6 achotè avant la 
luuéso dos prix.

Manteaux en Fourrure Piquée
Faits dans les dormers dessina do 

Paris. Ouvrogo garanti

p4 a>
6.00 Tra'.u (arcommo- 
dation pour la Hlvîùra 

du l.oiiiv 
fa.li MaUu pourboi.V’ja.

COUVERTES
COUVERTES

COUVERTES !
Al» I Oui de* cQurorlM, piriom en, Celtic t*mp* 

pour vous, et pour u oui *u*îi. o'»r nom »>’o o'i 
»ou* off*lr le plu* ç» i'* 1 Miorilmsut i'45 piur cent 
meilleur marMi® qu enleur»

VENEZ EN FOULE

--Je uu viens pas pour cela, 
— dit Armand on s'asseyant, sur 
une cluiise dépaillée;—je dési­
re voir votre tille.

—Alovs vous avez besoin <l‘vs
services de Jenny i ........... iîh !
eh ! mon petit monsiour, vous 
êtes uu peu jeune, et je ne lui 
permettrai pas d’aller en jour­
née chez vous, à moins fjue 
vous.n’ayi'Z un papa, une ma­
man ou une grande sœur pour
tenir lu maison........... C’est <juef
voyez-vou®, - ajouta-t-il en se 
ro(lre.-saut et en outillant sa voix 
—-je ne suis pas de ces pères 
complaisants qui laissent cou­
rir leur fille chez tout le monde!
Le porc Mourier est connu........
.Tu n‘aune pas lus freluquets ; et 
quand il eu viout rôder autour 
de Jenny, hum ! il n’y fait pas 
bon.

Armand savait peut-être à 
quoi s’eu tenir sur ,1e rigorisme 
du père Meurier; mais il ko 
contenta de jeter un regard mé­
prisant à ce vieillard abruti, 
qu’un «ouille semblait pouvoir 
renverser et répondit froide­
ment :

—Je désire cùtrovcinr made­
moiselle Jenny d’une aüuiro 
grave ; est-ce qu’elle n’est pas 
ici î

—lïlle n’est pas encore revo­
mie de sa journée, mais elle va 
rentrer M® Dourichon est allé 
au-devant d’elle |>our écarter les 
oiirliflurés, vous savez ! Vui* il 
sonpera avec fions. Il doit épou­
ser Jenny, et par conséquent
c’est à lui do la protéger.......
Pr n.‘Z patience ; ils no tarde­
ront guère.

Armand ne se souciait pns 
de poursuivre la conversation 
avec cet ignoble personnage ; 
aussi se détourna-t-il un peu et 
allongeait! les jambes, il parut 
s’absorber dau* ses pem>3es. (>o 
n’ôtait pis le compte du père 
Meaner que la vue de ce juitno 
homme distingué, aux manières 
dédaigneuses, intriguait fort. 
Après l’avoir observé quelques 
instants du coin do i’u>ü, il sa 
lova, remjdit uu verre de vin et 
l'offrit à Robcrtiu on lui disant 
avec une politesse gauche :

{A continuer)

it. Ritti aunv & uoU» -vueüj J itxprju

Jvnlff31 35 et 37 RUEMÏRASD & POI'LÏOT (HAUTK* VILLE)
rite kin: ILiaI TorontoE,oignez la maladie( ris-«-tis te Convent) Qi|6h«<

SOliVEAlTÉES FOIS LES LORES

Ondîuunde une attention ®p6culo .« notre t;rxu« 
t1* ouverture «le no® étoffe» de fouuisto en iixtrcn® 
rmnrfvuntio* nouvelle* couleur* “Knickerbocker" 
4* Wj4n en couleurs foocAo® et niêl«Je» étant k la 
**lc |®ivil)426ro vn Cun>)>«.
. V»!-.t? ;cn Cordetl dans le* teinte* bhnclid et co-L'kf.

blïM l atnmiim de 4ü pc®. noir et blu'l (l'un ti«.U 
UiTutt» valeur supérieure.

Uu autre témoiRoagô importantL’US\GKDU

Q'iébc», viif/lsm’ite i* H.
Madam a N tA^owc-r.

AZtvA de l LVi M f.écm,
Québec.

Madame,
J'Ai m» jrsnd pbnlr A eertlfferle parfait rétablit. 

tn..®nt de u n sauté dont Je Joiiii nuliitona-it, soui- 
frantl*» nv.rtyre on t.i h.®,»©;*»!®, tout disparut 
apréiaroir Uitosaie peu tant ira.* moi* d- »otre 
t+.ib'.t* lam .%1-lcîrtH. J'a- f*.*uli!»i' Ht î.ût 
CM** Ka’J. h*i» a*w un aiitr • renié la « t j’xlîf.'jjj 
tua Lf.iéiiut) c. \ i».*»»éUr-- d • 1 Kan s*.-i c >u.

J I li imeur d'vtr *,
Votre obéi-saut . -rvi'ii »r.

G KO. A. MAHUKAU.

lIlIOÏ & LA\«1iVI\ EVIANOLEATE » &
supérieure

GLOVER, FRY & Cie Avant do faire *o» Ac,li:»t* d’HIvcr, «'oubliez 
px® uno thite s la

MAISON BLANCHE Le pma patsaanù désinfectant
Ayant dernièrement reçu t -ut notre ne-orümtmt 

de uiarchandiirt* |>®*aiite~, \ o ir l’hiver pour DAtiKi 
et MESSIEURS. . O»* vculuim attirer raltenMnn do 
noubreuses pratique® et du public sur nos Jt)lîd et 
•avoir :

Etoffos ê Manteaux J»
\gl Etoffes .à Costumes

n
 Imitation do Loutre dgk

Etotfo i\ Pardessus Cl

0
 Draps double foulé (Leaver) 2 

Ratine et Mottonné 
Etoffe Irlandaise ffd

U Tweed Ecossais 
■3 Tweed Anglais et Canadien

Manoîeate piiur Buanderie
F.n nntf en «rn* el rn ilclail

—CHEZ—

Pour laver planchers, murs, 
draperies, fournitures de lit, 
etc., contenus daus les cham­
bres où il y a eu maladie conta 
gieuse.

Il lave, désinfecte, et ditruit 
tout genre do maladie.

ko. U l-ort Ik'iuplilii, tim breKctrf •«jrtlniisit île ri a mu. Harmoniums, 
etin®înmiet.tad) muviqu* de toute® espi-ce* est 
BMiintwuit ;,u couplet ko comy»o*«i comm® 
Mb:

o.vr.momtE c».. .
mp.ndelvsohn m\oco 
HUtr/r. DAVIS «tt’a. , ,
*V4.V* BROS !*•..............
•cniüEXT mxotio,...

Ile Tirost®. 
Ut Toronto. 

. Dr Koiton. 
Ile Inxrrsoll. 
De New-York*

PiANo
J O HeiNTZMAN CoUn grand LOT ilo coupon* d’Etoff® a Robes du 

2 vg«. vil* vK* v<uidu»v uiollle prix.
Venez ACHETER, nos Oouverte* de Utoo (EN 

DOMM AGEES).
Ko • Cut ou* Jaunt* Whirling et Lunogso seront 

veuiiu* au du GROS.
Ainsi, hàr«s-vour, car c’est le temps, do voulr 

siro vu» a.liAt.4 chez

HARMONIUMS
omuN,

'T. Do II MIT EY «& 
BLlLcl A«.

IToodeisck. 
Clinton 
Lue! pli. gy Demandez lé à votre Pharmacien 

Québec, 13 octobre—K. J. 3m*.

f BROTHERS* N.Y.

2!9RueStJoseph
ST.R O C H #

QUEBEC.
iDstïumants ûb cuivre at à cordes Il l ut &

M A I H O » »U«fUü

Na. 123 RUE SAINT-JOSEPH
CHEMIN DE FER

leo, Montmorency 
et Cliarlevoix

voro®:», Bu rie® *
Alto*. Tenor,
U'tito i®, Euuhoniuun 

êcmw.bMHi UsriixUc*, Flaloi
necOJOi, Octave* 

Ocaririi*
U.-ruioalca®

THELE°HONE 278
De TblbourlIle-Lamy 

Paris, Franco (QUKUZC)

D. ¥. WEBSTER & CoM. RIGALI & FILS
PARFUMERIEBu»w, Gu STATUAIRESare*, Mendollnvv Banjo*, Tsinbourlnr.*. 

•'•Fcj-hDii®*, Métronomes lloltoi k nudune» 
^Cts- Liète® mécanique® avoo ma « qu®.

RiMquo Vocale et ImtruménÙi®* s-’aoréa ot Pro­
fin. Method® do Piano», Orgue®, Yic-lr.is, ot do 
"Laitr?® iiwtruuwut®.

132-131 lt«e St-Jean NOUVELLEDéi>art d® Quélxw Arrlrontà Qoéboo
pour Ste-Ann» do Sto-Auh®
à 7.56 a. m. à 7.10*. î tu

6.4 ) p. m, 1,05 p.m.
AVIS.—Le® samedi*, le train lahn-ra Sto-Auno k 

12.80p. m. au lieu de 12.00 et ur iver.i A Québec k 
1.55 p. w.

LES DIMANCHES
Départ d® Québeo Arrivent k Qaébea

poor StvAnu® de Ste-Aiine
5 7.55 a. ni. 5 7.10 a.m.

2,00 p.m. 1.05 p;m.
UiO I». ta. 6.05 p. uu

Pour le* taux «péelsits du fret ot dsi pa*sajetn 
a’adr*»>M:r au «unnteodsnt
Ci. H. GMMhHAV,

€»c rant.
W. K. RtMEII,

9nrln(rndnnf.

RUE DALHOUSIE(H.VUTK V1LLP.)
TJn assorti menti ni mon so do produits 

nom eaux de* plus célôbros parfumeurs 
parisiens :
Extrallu «rôdeur*

Anvüiisdc loltctle
PuudrcN de Hit

I.UUV dc Tollelie
Lotions pour les ebeveux

roitinindea 1*4r.
Importés directement de Paris^

Vieille maison de 30 ans fl. existenceBERNARD. FILS & Cie, Charbons américains .
Charbons écossais

Tuyaux de drainage
Ciment de Portland 

Plâtre deParls

Dieu connu* pour ii'n voir qu une paro’.u ot n'avoir 
Jauni» ttonqié pifTSOi»»*

KIGALI Je, V!I^i *ons r«* ïonouscomrnt*des hom- 
mei do l art dau* leur «uvticr. lia vi®nu®nt U’ajuuier 
A leur» «pécùtlitc®

l4i iirrorntion «1rs stAltif*
Pn arfi*t«-i»eintre oo nommé dan* la * pénalité 

de® itiUte ut de* om«fü«uutkm® e»t atkiehé l'ata*
biiütemcui. , .... ,KIGALI & WLS ne vendent pa* da pl&lte sou® le 
noui d® carton-piurre ou H« ooiupi.éUou (.tut!)

. Confluions c.vtriiordlwiUrrs
statue* jwsiutc*de KIGALI te. F ILS so it l'é?x 

de* statuer imixivtée*, et imoi pouvons les ven 
cire 5 40 poiirrcül lumUeur marcbéqvio WustAtues 
importée «fKorops et* pniir r**i»l .. tilleiir 
marché quo cell-» (abri jute® «Un* lo l'oinlufc.a 
KiiUoii de er boa murrUn Inowl I

Tout i'ouvrnio «k lutc v.hv.t 
Envoyés vff commande* wa vit UN poste Men 

oomiu : |j »-i:tl rue ut si no* «tatuc* no
donnant pa* -•tl»(atuiou, qu*ot» le* renvoi® a no®
Irrir mr* m; >oi:l «ivàslemeat noonumo
douAliX H KM tutus w**‘ CLlJICH 

Quél*ec. SU oelobr®—B. 2m». ____

EDITEURS DE M'JSljJî,
-----Coin «le» me» —

Saint-Jean efc Sainte-Ursule
„ H.A.TJTIW—'VIXjIalt].

(îbi fcc® d® llaWiUun coahujf) A VENDRE

Pa MAT H BE,
rHAKIHACIEN,

Coin dos rues St.-Jean et du Palais
________ QUEBEC.______________

Aux prêteurs et aux 
capitalistes

C HA RBON
Ciment de Portland,

Briques Blanches “ T. Carr :i 
Plâtre de maison 

et Tuyaux de Drainage Ecossais

A VENDRELe vapeur '‘Jacques-Cartier’
JKÇifJSJ* MF.RCRKDIS k h heure*». î 
sU-AniJ‘?ul!rn tk povt* tatemiéd!*U*»snftun?

nai«St Paul, DU aux Co 
,ncp'^ ,^*1 rénée. Cap k 1 AigU. St-f 

^W>ut1 » L *8a°* DAn® a EL Jean 8t- Alphonse
%A,»t ieVu)a« Jf mf,u un v°i'?r° P» sonitliiB, an

UN [MAGNIFIQUE EMPLAOE 
MENT, bion bâti, maison et dépendan­
ce#, ci-devant occupé par Mlles Gau* 
vruau, aitné on face do l'églUo do Boau*< 
mont, Dolleohassa*

Conditions avinUgouscs.
S’adresser k Ovin»: Pkiakd,

—<>2a Rao iU-Joa

On dcmntide
Ou don» Gide à louer uno bonne mai* 

ou <-onft;rtnbl« au faubourg St-Koeb, 
pour lo promier mai procluiu.

S’adresser à ou bureau.
2S »>cr, —# fs. o j.

N a BESOIN DK HITII.OOO n Stff.OOO pour B ou 
F» an*. S r»i«ou de Gy. par anna#, pUoérs «ur d«« 

— -’'té® d® trvsnds v®!enr, par »i.vpvth6qu\
Pension privée

1 R. PRUNEAU & GIE proprettes a® jfranoe varenr, par n>p>wiequ*.
bnlllcnr «le fond» Dm sfirstte spéeUI®®, pour i® 
paitintnt régulier de» Intérêts Mront fourni®!.

8‘**lr«ts®r su
So. 138 Ba« Ile-Anne* 

Québec, 0 octobie 1*01—B. A 1ms

flEUX QUI DKSiftSNT AVOIR UNS BONNE 
L1 p®a«(on.sv«êcnnUit»V44 humUé#®o«i non men 
*lé®*, .lourroat Va lre*«®r ^u No. SI ru* .Ste-t»*
iuh®. Haut»'Ville.

Quflbeo, 10 seplembro—B, Ino.

90, RUE DALHOUSIE
Québec, 17 octobr®—J. K.

mmmm.
+v—

-iVr1

4 i te
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Cuo'qiAi en soit, M. Chapleau a re­
fusé du no laisser bafouer p*ui longtemps 
p r soi cnnernb d’Ontario et pr plu­
sieurs tlo sus collègues qui croient qu'il 
fAUfc avant tout avoir pour soi Jo haut 
Canada. L’cx-sccrétairo d'Etat nV pas 
la puissance qti'i po aidait il y a,di>| 
pwe »l 5‘irft iüVtfltWiB dç lo voir corps 

• i corps ftv o M. Abbott.
N»»u3 uVe|x'rwii8 ut n’attundons rim 

prur notre parti de ccttu lutte. Kilo no 
nous vrL pan nécessaire pour lo succès 
Criai : o cabinet do la ruUcattco e»t en 
pleine décomposition. L'opinion publi­
que est un lév.'lte c-ui'io scs nié h jcIcs 
et son personnel. Encore quo que tu nps 
il n'y aura qu'a souiller dessus pour io 
voir culbuter comme un cbûtonu do 
violle* cartes.

Kir Hector Langevià n'a pas peu con- 
t ri lui o à démolir M. Chapkau ; il a été 
aidé par air Adolphe C<«rou qui, apres 
avoir fait la gaorto à air lloctor, s'ust 
ligué avec l.s Adversaires-oo M. Cha* 
pieaû. CVst ou tfitffo que ro» amis c« n- 
survaleurs ont nour chef et uuique con­
sola1 ion ou ce m -nient dans la province.

Dans li presie, M. Cliapl.au sera com­
battu par le Chronicl-, ‘le Quebec, l’or- 
pane de tir A. I*. Cnron, do »ii Hector 
ot de Thomas McGrstÿy. par lu OourrUr 
du ('und(Uit dirigé par M. Chipais, par 
l.a Gfcuc//i*t do Montréal, qui appuiera lo 
g. uvcrnomrnt quand mémo, par lo 
Mu rule qui est entre ics imina du air 
Hector ot do «ça créotur» ». Pour lo ee­

. crét^iiro d'Etat, le Canadien, qui a poor 
rédacteur -*c'n chef AI. T..rte, la /Vwr, 

j^in^ve par M. Noutcl. ”
—Le correspondant du Stor à Ottawa 

télégraphie eu qui suit :
%% Il y a beaucoup d'excitation ici au­

jourd'hui à p,-ojMms d'uu article dans 
Vivcmpire qui insinue coucluîivcment 
que M. Cbiijiloiu doit su contenter do 
ton département ou s'en aller. Ju suis 
al é voir AI. Chaple.au co initia et j'ai 
attiré o *n attention sus* eut article. Voici 
ce qu'il me dit : *k UJim/rire sotnblo diro 
que ju devrais rosier où jo suis. Ceci e»t 
une question où jo suivrai mes propres 
penchants ot lus avis de mon premier et 
K b i lérêts du pouplu que jo représente.
1. n v »i pas ou d'irrégularités dans l'oi- 
ga .at ion do tnon dopai turnout. J'ai ou 
!o soin du ohoisir un i-xcolient liommo 
comme aoc3ca<cur h M. Brown 
Ciiambtrain, l'imprimeur de la Homo ;

M. S. K. Dawson osr bien qualifié 
pour la situation ayant été à la tôf.o 
d'une importante ma «on à Montréal.

il aura La survo Banco des bureaux 
cl'iuiprimoiie qu: sont sous le contrôle 
de Ai. MacMahon.

l*uis AI. Chaploau njnuto ; UYÏEmjnrc 
* toujours été juste envers moi et. jo «o 
suis pas d b posé à critiquer son apprécia­
tion de mon services. Il devrait Au 
moins concéder o. oi : quo le pouple de 
Québec devrait avoir un mot a diro sur 
la reconstruction du cabinet ot quo la 
province devrait recevoir ta part d’in» 
tiuetict* et de patronage."

AL Chapleau n'a pas assisté au con­
seil cet nprèc-inidi. de nuis ni e le voir à 
trois heures c.»t apr» s-midi à sa rési­
dence. Je lui ai demandé s'il avait ré­
signé et il m'a réj>otidu : “Je suis «n 
p urparhrs avec le premier et vous pou­
vez dire qu’il n’y a pas d'miinitié entre 
nous.*'

Tous les amis do Al. Chàïflôsu à Mon­
tréal disent qu’il u résigné son porte­
feuille.

—Cet après-midi M. Chajdoau a in­
tenté à Alontiéal une nctiun contre le 
Globe pour $10,000 pour libello pour 
avoir d t qu'il s'était oifort du passer A 
l'opposition.

Nous avons eu lo plaisir de serrer la main 
à M. Armand Ldondc, do Boston, qui 
ent le président du comité d’organisation 
du banquet I auric, et nous lui avons 
demandé des nouvel s do la grnndo ot 
patriotique démonstration quo l'on pré­
pire actuel lemon t à Boston un l’honneur 
de nntro chef distingué.

AI. Lalondc, qui est lu frèro du député 
do VAudreui), nous a déclaré quo les 
préparatifs allaient À merveille et que lo 
nombre dos souscripteurs augmentent 
tous les jour*. Les sommités polit:qu•» 
et commerciales de tout le Massachusetts 
et I**h citoyens loa plus importants de 
K w York assisteront ii et s grandes aga­
pes, ar il» vuuîont ù tout prix en ton cl ro 
le général du l’arnico liberale canadien­
ne, dont U réputation • d'hommu d’Efftt 
éminent et d'orateur sans rival à fran­
chi la hgne 45ème. Ce banquet aura lieu 
au 4* Vsndom • lo plus vatilo et lo plus 
somptueux hôtel do Boston, lo 17 no­
vembre, et on craint qu'il n'y ait pas en­
core assez do place. 11 paraît quo plus 
d’une centaine do canadiens do notre
Ïrovinco ont déjà retenu leurs billets. 

îr»U» devons être tiers do Voir la dé-
monstrHtion'qiuji,réparent les C «nadtenf.-

Etfrançais des Etats-Unis A l'honorable 
Wilfrid Laurier.

— Environ trois conts personnes 
étaient réunies hier dans lus sa'les du 
Club National pour procéder aux dice- 
tious numiolics qui ont donné lo réaul 
tst suivant :

Président, Al. O. Larochclle ; vice- 
pré-ident, G. E. Linglois ; trésorier, n. 
Jos. Lainarclio ; secrétaire, .F. A. 
Drouin ; assistnnt-sQçrétairo, W. Ar­
chambault ; bibliothécaire, Ubnldo lau­
rier. Nous devons dire qne la Miuerrc 
do ce matin publie un rapport absolu­
ment fautssis’sio do la séance 
d’hier. Les élections no sont faites uvco lo 
meilleur animus possible et il n'y a que 
la ohargo do secrétaire qui a été con­
testée. Mais il n*y avait aucune faction 
en prc&once l'une de l’autre, car uu Club 
National lu concorde regno en souve­
raine ot l'Ua mama est générale, il n’y a 
qu’au club conservateur ou l'on s’entre- 
< c -hueà halle* dents. \ai réouvuvtuvo du 
C ub National s'est faite d'une manièro 
brillante hier soir, i*t noua pouvons nous 
atten tro à una série do belles séaivco* 
durant l'hii et*. Lajcuno -su libérale est 
m m brou se, vaillante et dévouée ot elle 
travaillera p’us que jamah au succès de 
notre beau club. On nous a promis pour 
la semaine prochaine une confércuce 
sur la situation par uu des mombraa lus 
plus autorisé* du parti.

Une séance extraordinaire des mem­
bres do ce club aura lieu denvun mer­
credi, pour y discuter la qu^tiiM tui- 
vauto : ** La situation ù Québec” pro­
posée par M. C. TniÜefer et secondée 
par AI. O. Lnrodie.iv*.

AIM. Lemiuux, de Ladurantnyo, J. L. 
(louin. A. E. Poirier, 0. l’o iusoUi!, P. 
K. Trombliy, II. B. Il dnville .vdrorao- 
ront la parole. .

—M. A. L. pesaulniers, msrehani d 
furino de la ruo bt-Pau!, a donné eu ma­
tin instruction U son avocat, M. O. Pc!* 
land, d’iutuntcr des poursuites euutro lu 
frère Arnbroiio du la^ communauté du 
Mont St*Lo. is et Ç-.mtro 1 \ c* ininunmté 
olle-inGmo. Dcsaulntcva intente ces |M»ur- 
suttes au sujet d*» ceruuxH Oorrectinus 
excuMtxos qui auraient été mitigé* s par 
le frère Ambroise À ro» doux enfants, 
Arnmml ot llaoul, Agés r en p active ment 
do 10 et de 13 ans. L’a\o ;at de AI. Du- 
saulniurs dit que le plus juuuj des doux 
éoollob n des bh sautes qùi ont ubîgé 
son père è lo meure sous les soins d’uu 
médecin.
—Void hsignalv-mont du fameux Dr Je- 
Kyi>, connu aussi sous lu nom do llyde, 
qui a commis h'* Moût real plusieurs en 
croqueiics et que la police recherche au­
jourd'hui. C'était un t}*pe original.gros

âSet grand»ct ayant toutes les allures d’un 
ficha cultivateur. H portait quelque

fois uno furie n» oui tache brune et d'au­
tres temps il nu portait pas de birbe du 
tout. H avait l'air franc et ouvert ot 
parlait le français l'HngUiii et i'a lomaud 
très cou am mont. Lorsqu'il wi h'H! u 
Alontiéal, il est descendu au -St;Law­
rence lia i. A cette éjKKjuo, »J portait 
uuo perruquo blundio et des favoris 
blancs. SoU» co déguisement il mar­
chait un pou courbé. If avait un autro 
déguisement qu’il portait touvent cf qui 
lui donnait l'apparence d’un homme do 
00 ans. Il arnoi ait alors uuo perruque 
noire mêlée de gris et une moustachu ot 
des favoris assortis. Durant son séjour 
ù Montréal, il a pendant un curtain 
temps demouré ? l’IIOtol Richeliou où il 
était »nregidié sous lo nom do ILS. 
Aluntford, do St-Jérôme, il y était 
encore lo 13 octobre courant. 
A cette époque, il essaya 
U' mpruntur do l'argent à M. Isidore 
Duroohjr, nids .heureusement il.n’iusju­
rait j as la confiancu néco:sairc et a-m 
emprunt n aboutit pus. Il y a environ 
un nu AIM. Hen et Donnelly, encaxiteurs, 
furent mc imoi dos iruai de cet escroc. 
I/O fameux faussaire leur donna deux bil­
lots pour dos march indigo* aignéi par 
des por.-onms «jei u’avuicut jamais existé 
que dans son imagination, MM. Ray et 
Jonnelly eurent des «oupçons,et sous la 
menace d'uno arrestation le li ou rumit 
l'Aigoqt. L« Monde a parlé hier de son 
dernîor exploit, un faux de $73 commis 
au préjudice do Al. lior.s à l’or- 
dro d’uu faux nom. Il a aussi 
réu si à obtenir uuo forto soin- 
mo d’argent d'un liôt oîicr du la ruo Notre- 
Dame. Il y a quelques anuéss l’uscros 
s'eut donné comme agent de la loterie 
de curé libelle,Qt après la mort du curà 
on lo vit lu prémener dans Ica rues a^ee 
un large crcpoà son chnpoau. Plus tard 
i! mit ou gage chez AL Luzatui une va­
lide,doux j s àu 9 . / «ouf* |ciu|habiJeuicnt 
complot ut deux paires du menottes pour 
$18. Ces articles sont encore en posession 
de M. Lazarus. Il sondait connaître tous 
lo« détectives Hmérictuns simi que ceux 
de lu ville. Il y :i sht mois, il découvrit 
qu'un mandat d'Arrestation avaitétélancé 
contre lui et il réussit harrangerl'fiflaire. 
Lu fameux fau-uudre était aussi bigamoet 
au kervuit souvent île sa femme No 2 
pour mettre à oxécuiion scs escroque- 
r.oi. 11 l’envoyait acheter des marchan­
dises et donnait en paiement des chè­
ques sans valeur. Loraqu'il époma sa 
seconde femme à New- York, il su faisait 
tasser pour un détective du Montréal. Il 
ut ce commerce-là pendant prés d’uno 
a;.hé'\ lorsqu'un hon jour il dit à sa 
femme qu'il était obligé de s'absenter 
jKiur une affaire proicsaionnellu. Pon­
dant son absence, il écrivit à sa femme 
qu'il s’étiiit eni'é U jamle ut lui dit 
ii’alh*r travailler. La foimiio so procura 
du l’cmjdoi comme servante dans 
uns maison privée. A culte éjxiquo, ello 
était dans unu position intéressante et 
raconta quo lors ju’olîo épouaa Andry 
Brennan (c'était le nom que sou mari 
s’était donné à New-York) il y a trois 
an», non père a elle, uu )>olitic!uu connu 
demeurant sur lu tiètnu rue à New-York, 
lui donna, lo jour do son mariage, uuo 
somme de $5,010 dont $3.800 on argent 
e: lo reste en smeiiblemunt, utc. Kilo 
avait nusvi do très l eaux bijoux à l'é­
poque di£r>on*hnn Ugo. Tout alla bien 
pendant quoique tempi. Il y n environ 
un an, cite vint à Montréal, nui» 
sans argent, tout co qu’eilo poi- 
péinit avait é é dénoncé pour l’entre­
tien du S' u tu * ri. 11 lui disait souvent 
qu’il était dé'cctivc*, ut c’est pour cutto 
raison qu’elle no trouvait rien d'étranges 
&e* déguiKemuiitB. La famille dans l&quello 
L-i jeuao fommu était en service s’infor­
ma do l’authenticité du son histoire à 
Now-York, ut lorsque SA môro apprit 
dans qucl'u inLiérsble condition se trou­
vait su tillo, ollc la lit vonir chez elle sa­
medi dernier. Drôlo do coïncidence, la 
domuiiro do la pauvro fonntio SU trouva 
sltuéoù uno pitite distance seulement 
de la demeure do la premièro femme do 
co chevalier d'industrie, sur IaHùimo avu- 
nuo, près do la lGèmo ruo. I-a nialhcu- 
reusu a roprin son n» m de jouno lillo. Lo 
détective Groio a adininquo lo détcctivo 
Ourpentor était ù la poursuite do l’indi­
vidu on question, qu'il ava t do bonnes 
cluncos du l’arrêter.

ECHOS D’OTTAWA
L/l SITUATION POLITIQUE

Indices «l’iino catastrophe 
prochaine

LA DEROUTE I

La nouvelle île la démission Û8 H. 
lliapleau so confirme

Rét'cences des ministres
Le " Canada ”, journal conser­

vateur français d’Ottawa, 
lâche déilnitlvément 

son parti

Ft sc muge nous le «Ira- 
)>ran «lu .îï- j.iMirier

SI- Abbntt *urp*-l* ru tc.'e n Uta avec )Li* 
rJmrl l'onnrllj

iDe nelro cotrctpomlani r^^uher)

Ottawi, 27 octobre.—On no duuto 
plus inaintOTunL quo M. Chaploan a uô- 
missionin'».

Interrogé h eu sujut, lu secrétaire 
d’Etat n'a ni nflirmé m nié.

#Jo ru s actUvlIcinent cm pourparlers, 
a-t-il dit. avec lo penPcr ministre 
Àbbi't* et no puis rien décîarur juiur lo 
jirésent.

AI. Abbott est aussi réticent.
Tout co qu’il a répondu aux questions 

qu’bu lui u posées, c’est quo l'affairo 
vi îrlrait devant lu cor.eeil du cabi­
net

Cependant Ica principaux c< nsorva- 
tcura ici croient quo M. Abbott-a outre 
scs mains la démission de M. Chv- 
jilu^tt.

AI. Ouimet, ox-Orafeur de la Chambre 
des Communia, ost arrivé à Ottawa co 
matin, mandé pir M. ChaploAU. Il a eu 
uuo longue «mtrovuo ..vou co dernier et a 
ehf.uilo expédié uuo foulo do tétégniut.- 
mca.

*~Uno |>crionnes qui cftalléocet Après- 
midi an bureau do M. Abbott a été très 
suipruo do trouver celui-ci en tète à tûto 
aveu Michael Coanully.

Imigini-z le premier ministre on 
pouri> irluvs contidontiols »veo l’hommo 
<ju« l'on prétend dee lo miuislre do la 
•lusiioo doit traduiro devant le) tribu­
naux pour fraudes ot extorsions.

Ou croit quo Michael Connolly esc 
Vfcuù rendro compte ù M. Abboltdu suc­
cès do sa tentative à Québec pour ro- 
prendra possessiontf de ses livres, qui 
ciaicnt doVouus le oiucliomar des torys.

y— Par proclanutioti, jeudi lo 12 no- 
vombru cni fixé cummo jour d'action do 
grâce.

(Plus lard)
Ottawa, 27 octobre.—Le sénateur 

Ta lié ot M* L G, Di j't Jin, AL l\,son 
ici- .

- I! connu quo ccs messieurs dont 
venus intriguer putit rcXDDjaçvr M* Cha-
pluau et sir Hector Lungcvin dans le ca- 
bi>11101.

— M. R. IL Dobell, de Québec, es­
saye d'induire lo gouvernement fédéral 
à l’accepter comme son candidat à Qué­
bec Ouest, où il lui sera difticilo do so 
faire élire, parait-il.

(Lhrniire heure)
OttAwa, 28 octobre, J heure a. m.— 

Tard dans la Soirée, Al. Abbott a déclaré 
ouM no pouvait rien diro an sujet de AL 
Chapleau.

—Grande snnsation ici dans les cercles 
p ditiques.

Lo L'tnuida, organe des conservateurs 
Canadiens*français à Ottawa, lücho foi- 
meromont lu parti tory. #

il j>xsso eu revue I03 événomonts qui 
so sont produits depuis la mort du air 
John A. Macdonald, dont la dis­
parition dit-il, a porté lo coup 
fatal h l'organisation du parti conserva­
teur, et conclut quo personne aujour4 
d’hui no jjcul ralliât co parti en déroute. 
Abbott ne peut rétiater aux appoîs dos 
fanatiques d’< JiVario qui ont déclaré La 
guorro contre la province du Québac et 
sVat laissé conduire par une faction. Scs 
hésitaHonii à reconstituer ion cabinet 
prouve qu’il a cé lé aux tories d’Ontario.

| Puis co journal Ajoute :
Lo pirti conservateur, sous la dircc 

tion de M. Abbott,n’a |ki» do place jiour 
lus Cunadieus-fraijç »is. llipjiolohs nuoii 
que les libéraux ont pour chef un fran­
çais. Rippelons-nous que lo plus grand 
orateur parlementaire du Canada, l'ho­
norable Wilfrid iüiurior, est le seul héri­
tier à présent dès principes de» Lafon­
taine, de» Baldwin, dos Morin et des 
Cartier. Nous tommes libéraux, nous, 
CanaJions-français. Nous avons vécu 
pour combattre le torysmo et noua avons 
réussi Y !o terra mer. S’il veut revivre 
encore nue foin sou» la proteetio-i de Al. 
Abbott, il faut le combattre sou» la di­
rection de M. Laurier.

C’est rimprimeriu générale quo AT. 
Chap'eaii n'avait pan démirni-Jiinô, M. 
Abbott ii’htsitorait ps9 ainsi à agir.

c»t une femme do omuraises maori du 
nom d'Jledwig Nitsche.

Les instruments du crime sent deux
couteaux ordinaires qu’on a trouvés près 
du lit. On offre 3,000 marcs pour Var- :
restation du I'amusuii. La victims était 
entrée chez elle vers deux heures hier 
malin*

Un jeune homme bien mis qui rôdait 
autour de U maiftouquelque temps avant 
l’heuro où la raalho«rcu»cô3trontréechcz 
ello, est soupçonné d'ùtrc î’uuteur de ce 
meurtre*

La loi du d^nanc'*a

EMeate a Mm!oui* mire Xu«%e% rg Juifs

St-Pétersbonrg, 27. — Les autorités 
municiuales do Spardoub ayant permis 
aux juifs d’ouvrir leurs boutic|UC8 le 
dimanche, les citoyens s i sont soulevés 
ot une érneato a ou lieu. Durant la 
bagarre, un juif ayant frappé un jeune 
russe, la nouvelle su répandit que ce der­
nier avait: été tué. La populace devint 
alors furieuse, pénétra dans Ica buvettes 
et un grand nombre d’émeutiers a enivrè­
rent.

Pendant U mêlée un incendie a éclaté 
dan» le quartier juif : «»u croit qu'il a été 
mis par un juif. LüftJ’émuutiuis empêchè­
rent U s pompiers d’uteindro les flam tues 
et dix maisons furent détruites.

On continua ù te battre et ii pi'lvr ins- 
qu’à une heure tre» avancée du la nuit.

In santé de la Reine
l’nHilt* rtiu»«»iri rcpnmlHM n Xe«-l«rU 

rut «iljrl <I<* m minlc

Ils jouaient avec des allumettes

Train rafaiils Itrnlr» a mari

! Inondations

liruis IHUr.ViK»

rrrtc» «le vif*

Une ville détruite

Affaires de Chine

Exécutions
Nu w-York, 27 octobre. — Un nommé 

Logan Murphy, do 8alycréviUu (Ken­
tucky), reconnu coupablo d'avoir tué 
«un père, a été condamné h être pondu 
Jo 8 j mvfer. Lo shérif dit comté n dé­
claré qu’il donnerait sa démission plutôt 
quo d'exécuter Murphy.

—Dix nègres qui (lovaient ôtro pondus 
simultanément et pour lu mûmu crime à 
Golumbia, (Cirolins du Sud).* n*»» nV.fcml 
un sursi» en a* tond .m • i» *>i|.
premo ho soit pion 
qu'ils ont in toi jeté.

Jacques l'éventé ...

I'«r linurhrrlr n Bcrliti

en
un

I
Berlin, 27 octobre.—Grind émoi 

oetto ville où vient d’ôtre commis 
mourtro à la Jacques l’Evenlrour.

La victim** a trouvé évmlréc et 
la^nrgc uoupie, daus sus apiartements,

T’enutanguishene, Ont., 27 octobre— 
John Cummings a vu brûler à murr,#ouB 
ses yeux, hier matin, ses trois enfants. 
Sa te m me a reçu d’allïeiiRes brfilnrus et 
on ne croit pis qu’ollo vive. Cuttiming» 
venait du pat tir pour l’églisù avec son 
tilinîné. Almo Cummings élait à traire 
sua vaches. Lus enfants ae voyant seul» 
a la innihon, mitent lo fuu U des bouts do 
jmpier ot s'amusèrent à les jeter dans 
unu boîte en bois. Tout à coup lo feu 
bü cumin u niqua aux cloisons do la mai­
son et en un clin d'œil toute la bâtisse 
ne fut qu'un tourbillon do flammes. 
Mme Cummings s’élança d ms co br.i&iur 
pour sauver r - ' nfKi t». tandis que son 
mari ut stn flj, .'ét n aperçus de l’in­
cendie, Hccouraïunt du leur côté.

Au moment ou Cummings arrivait 
chez lui, ii aperçut ba funimo qui sortait 
do la maison portant le hurceau où dor­
mait leur plu* jeune enfant.

Le» chu von x et les vêtements de h» 
pauvre femme étaient foui en fuu. N’é- 
coutaut que son cœur do père, l'infortu­
né culiivatour ponétia à son tour dans 
la maison aj>pcl lit *e» enfants, mais à 
demi, asphyxie par la fumée, Cominingo 
dur. s’élancer au dehors, laissant ses tr«»Ts 
jount-H oiifant» devenir victiuus du ter­
rible élément.

Paris,27 octobre.—Plusieurs ruiesos.ux 
qni reçoivent leurs eaux ilea Pyrénées 
do l'est, ont débordé et «mt causé beau­
coup do dommigcs aux récoltes; des 
bâtisses ont mémo éié emporté, s p.tr les 
flots.

A Linonx, plusieurs maisons, dont les 
fondations avaient été sapées par l'eau, 
sont tombées ; ving personnes» qui lus 
habitaient ont été tucos et neuf autres 
runt encore eusuvelios sons lus débris. 
Un beau pont, a été détruit.

Les rails do chemins de fer entre Oette 
ot Porthcm ont été mlevéa j^ar IVau en 
plusieurs endroits.

Madrid, 2Ï octobro. — Des nouvelle» 
roques do toutes Ica jwirtiea du pays an­
noncent quo les inondations out causé 
partout les plus grand* dégât*. Les com­
munication» télégraphiques avec Paris 
sont interr* mimes. 1 n luiinel de chemin 
de fer entre S elch ot Cloua a été sapé 
jar I'otu.

Berne, 2ti odtobro. — Li ville do 
Murmgon a été détruite, avanl-hiur, par 
un incendie, dans l'espacu do tr<»is heu­
res. Les hahitints sont (Uns un état 
piîoyublo et on a cummunoé à leur en­
voyer des secours d’Intua. La ville a 
subi le inCme sort un 1873 ; on avait, 
depuis ccttu date, remplacé le* bâtisses 
en bots pur de grandes bâti «sus en 
pievycL . w ; .

Londres, 27 octobre.—Uuo dépêcho 
de 8Ii.ingh.»ï an Times annonce quu la 
vallée du Y»:*g-tso-Kinng est tninquiflu.

Berlin, 27 octobre?—H n'est pas exact 
que l'Allemagne doive jirendro la direc­
tion de l'action combinéo do» puissAticos 
contre la Chine ; main on a projiosé que 
lo ministre do l'Alloinagne à Pékin se 
chai go du contxVo supérieur do cot acte, 
À titre do doyen du corps diplomatique 
dans la capltalo du Célote Empire.

Ivondre», 27 octobre,—On a été aur- 
r-ris, ici, hier, en recevant plusieurs c.i- 
bîoçr.immes de New-York, demandant 
s il éiait vrai quo la reine Victoria était 
gravement malade. On a immédiatement 
'élé&ifcphié au Château de Balmoral où 
S Majesté so trouve en ?C mo.inci.t* Le 
général Ponsonby, !»ecrét,iiro particulier, 
de la reine, a répondu qu'elle était eu 
excellent) Bantu et qu'elle avait reçu à 
dlour, Al. Ritchie, président du conseil 
du Lundi es.

Terrible sort

Deux cumul, braies a inor:

Winnip.'g, 28 octobre.—Un turrib’e 
accident est arrivé ii Birtt. samedi. M. 
et madame Nonsham, citoyens bien con­
nu» do cot î u plue** j/.irt.iicnt )><*ur visiter 
un voisin. Connie de uo quittaient la 
maison quo jiour «piclque iqstf.nts, ils y 
laissaient leur.» doux petits enfants âgés 
de tri »i*i et cinq an» respect ivom un t à 
jouer dan» la cuisine. Le» petit* ouvrant 
un buffet y trouvèrent un paquet de 
poudre à fusil.

Prenant des a) lu mettes, ils y mirent 
lo feu. Une exolo-oon terrible i»e prorLui- 
sit et en un instant toute la insuun était 
en ll immes.

L«» deux i>auvro3 enfant» ont été bnV 
lis U mort.

La Commission Royale
Dspesmoa dî m. pacaüd

Les transquestions par 
M.T. Chase Casgrain

'buifc)

f in do l’audience do samedi 
le 24 octobre.

Q. Maintenant, pondant le reste du 
vo/ag , »piè» avoir laissé St-Jean, avez- 
vous ihi occa .iiMi do parler à M. Mercier 
du cctt> ontroprite, du co nouveau syn­
dicat qui devait no former i

IL Ouf, Votre Honneur, j’ai demandé 
a M. Mercier do considérer favorable­
ment la proposition qui lui était faite 
par lo nouveau syndicat pn.’ir lu cas ou 
M. MacDonald »u retirerait. AI. Mer­
cier m’a dit là-deasus que ce eerait très 
regrettable si M. MacDonald se lotirait, 
extrêmement regrettable, et qu'il aie 
pr.ait d'empêcher cela en autant que je 
pourrai» le faire ; qu'il av.dt cmitlinco 
en AL MacDonald, qui avait rempli tous 
sc» engagements avec lo gouvernement 
dans la construction du chemin do fer 
Témiflj'ïiiat/i, et du faire tout en mon 
pouvoir on a »n abaouco pour empêcher 
M. MacDonald du eo rot rer. Quant à 
la lettre du l’hunorxblH Al. La flamme, AI. 
Mercier in’a dit : ,4 Alais il rao pose 
toutes espèces do que u ion» : Si le gon- 
vciueiuctit hü propose du donner ceci, 
s'il se propose de domior co a. EU bien, 
j’en ai parlé à nia.» collègue.» e: ju vous 
dirai bien co quu ju vais retondre a M, 
Lafkimmo : “C’est quo le gduvernement 
est bien déterminé À ne rien domior à 
tout syndicat qui eut rcprondi a L cons­
truction du chemin, rien donner de 
plut quo ce que 1 ;s statut»* accordent jus- 
n'.i’ii présent. '’ L me c i * %<Jo vais écrire 
à M. Lxtiammr, dans ce cia-1 *«iue AT. 
Cooper ou u iiap.irto quel autro seront 
.ci bionvonui a faire des j ripos.tiopo, 
jiour vu qu’ils «oient satisfaits do co que 
le» -tatuu accordent dans le moment.”

do suis quo dans le moment M. Mer­
cier ui'h demandé de me retirer dans 
l'aUtro char parce ou il voulait consulter 
ses ministre» à eu sujet, avoir une ospccu 
û' inform ni mce'f\</.

Q. Alors, M. Mercier vous aurait de­
mandé tout apéc.a'erncnt do tâcher d’em- 
pèchor que les uégoti.itious avec AJ. 
Al a. Donald soient abandonnées et du 
faire votro possible pour que AJ. MacDo­
nald continue à eulretenir la proposi­
tion i

IL Oui, Votre Honneur.
Q. A-t-il éré «pivHtion de co qui ^de­

vrait ôtrj fait dam lo cas où M. MacDo­
nald nu voudrait, pas continuer ou aban­
donner lit définitivement le» négocia­
tions /

R. Non, Votre Honneur, je n* crois 
pa.» qu'il y on ait eu plus d'échangé 
entre Al.Mercier et moi a ce su^t-là quo 
eu que jo viàno de rapjjorter ; je nu me 
rajipcllu pas ; dans tous les cas, c’ctt la 
êubilance, les rocommâmlstiona do 
tâcher do i*etcnir M. MaoDmiald et, vn 
sccon l lieu, la réjionso qu'il bo propo­
sait de donner a la lettre do l':.onoiablu 
M. L:flamme.

Q. AI. Alerclcrn’a jas pii» en consi­
dération du tout U possibilité do la
rupture des négociations avec M.MacDo­
nald et l’oblVation où lu gouvernement 
so trouverait alors de traiter avec un 
nouveau syndicat I

R. Non, Votre Honneur.
Q. Jo Vois dan» un témoignage donné

devant le Sénat qee quelqu'un a dit, ù 
1 « page 202 : “ Did Mr. Bacaud lead 
you to î............j£

La partie hut la quell; jo délire attirer 
votre attention .c'csl quu Al. Mercier, 
d'après co quo disait AL Armstrong, 
vous avait donné des instructions de 
voir à ictto ali.iiio do Ja Baie des Cha­
leurs sans égard ù AI. Thum ou AL 
Cooper ou M. MacDonald ; quo lo désir 
do M. Mutciur était (juu l'affairo fût en 
bonne voie loi&çu'll rovicndr.iit 1

R. N m, Votre Honneur, Al. Aîcrcier 
»»c m’.* p,.» donné do telles instructions ; 
niais Ai. Araütroug a pu ôtro induit en 
erreur par co quo j'ai dit subséquemment

sox ministres, dau« le» instances que 
faisais auprès des ministres pour lour 
fsire oocenter la proposition Coopsr. 
dît aux ministres quo M. Mercier m’a- 
voit demandé avant de partir do voir à 
ce^que la comimgnio soit réorgénleée, À 
ce que les ouvriors dans son comté soient 
pavés et les travaux repris. Je ©rois 
m litre te*", i du nom de AL Mercier dans 
ce sens-lii auprès do scs collègues, mais 
AL Mercier no m’avait pas donné d’ins* 
t ructions h ce sujet-là.

Q. Los Instructions qne »*• as aviez se 
bornaient simplement à onipfichor M. 
MacDonald du rompre les négociations 
qu'il avait commencées î

U. Onl, Votre Honneur. Je tien* ï 
faire cettu déclaration en justice p*;ur 
M. Armstrong qui, lui-même, aurait pu 
ôtro induit un erreur par eu quu j aurais 
dit à co sujet-là.

Q. Lorsque M. Mercier vous a fait 
cettu déclaration qu’il était imj ortnnt de 
garder M. MacDonald afin quo l’entre­
prise fut inenéa à bonne tin, est-co quo 
cettu declaration a été fuite on pré3cncc 
do ses cotlèguo», en présence dus autres 
minis! rus?

Il, CW mon improaslon, Voire Hon­
neur. Voyez vou», il n'y a quo di”»x 
potits appirtcmcnt* U chunuu bout du 
char ; l'uno dus extrémité» du char était 
occupée ]iar madame Mercier, madamo 
GotJin, madame do Ca/.**» ut quelques 
autres dune j, o: nous étions t*»us assis 
en cercle à l’au re extrémité du char, 
qui u’oî t pa» bvauuuuj) plu» grand quo L 
lablo ici, quo tout co carré-la ; de sorte 
qu’ils ont dû ontondi*o ;—jo no lu sais 
pr.», jo no peux pas jurer quo lu» minis­
tres ont entendu c.* quo je rapp^rto là. 
mais ils ont bien pu l'entendre s’il» ptô- 
tiiout attention, parce quo M. Mercier 
no m'a j as dit cola secrètement.

Ad venant quatre heure* do l’après- 
midi, la déposition du témoin ci*t ajour­
née à mardi proclaim, le vingt-septième 
jour d’octobre.

TL Le jour m*n\r, Votre ITonncui*.
Q. La Banque Dnio.i nonit alors 

eiomptJ ce chèque, eu vues l'aurait
pày4 comme a';! était tiré sur cils iüü XfV, *K. Oui,'Verra liupmur.

Qv Et ensuite ullol’a réc’amé do la
C.tLso dlCconoiniû I

R. Oui.
Q AI‘dntenant, combien du traites 

avez-vous envoyées à M. Aîcrcier pen­
dant qu’il était uhumt : cst-co une sculo 
ou est-ce plumour» ?

TL Deux ; cello do cinq m'illc piastres 
($G,000), tirée nur la Banquo National© 
lu quinze tnai,ctcollo d'ur» égil montait

^.tcoinçM ot mi k la Binon, K».rner. 
tiona

Q. Coci cet Avant le» éLct;o
K. Ceci est avant los éie . 

billot n’a pas été renouvela 
dfi !o premier niai et je lai ’y[ 
tnJîr. *

83-3, Ÿ3,000. Co billot oa fi 
avril ; il a été

t
irat.:i Ce

àf
aix

•* jfor

do cinq mille piivitres (^5,000) expédiée 
par câble—jo crois que c’est lo deux juil­
let.

Audience do mardi matin,
27 octobre lbfll.

Le 27 octobro 1821, lo témoin compa­
rait du nouveau et continue o.i déposi­
tion comme suit :

A I'audioiKB du samedi, Votre Hon­
neur m’a demandé d'apporter la dut© 
oxHctu do la dissolution do ma société 
avec l’honorable Charles Langolier. J ai 
fait faire un éiat j ar le greflier do la 
paix indiquant tomes lo» mutations de 
propriété do YJï{tctcut\ lequel éiat jo 
produis comme exhibit.

Voici ccs mutations de propriété :
lu juillet 1880. déclaration de Charles 

E. Gagnon, en attendant Tincurporation 
de la c «uqngn e d'imprimerie du Qué­
bec; 17 novembre 1881, déclaration do 
Charles E. Gagnon peur la coinpagùi© 
d'impi imuriu de Québec ; 3 juillet 1882, 
déclaration do E. l’acaud, J.Plaïuondon,
J. A relier, junior, ut A. J. Auger; 1er 
juillet 1883, déclaration do K l'acaud,
J. E. l'tAinundon, J. Archer, junior, et 
Al*J. Augur; 13 septembre 1884, décla­
ration do K. l'acaud ut Charles Lange- 
lierai) janvier 1888, déclaration de P. 
B. Casgrain ot Wi fnd J.auriur; 22 mars 
1883, déclaration de P. B. Casgrain 
et Wilfrid Laurior ; 1er décembre 188tl
K. Pac-.nd et LTric ltiirtlie; 9 décombro 
1889, déc aralion du Ernnst Pacaud.

C’est en mil huit crut quatro-vingt- 
quatro (188-1) quo j’ai formé ma société 
avec M. Charles I^angulier, ut cetto so­
ciété a éré dissraito on mil huit cent 
quatre-vingt-six (1888). Je dois donner 
l'explication que, milgré que le nom do 
M. Laurier apparaisse au greffe de l i 
paix, il nu s’occupait pas du journal..]”ni 
continué avec Al. Langelier la mémo 
chose. C'était pour raison do parti <juu 
nous avons mis lu nom de M. Laurier, 
mai» il était entoudu qua AT. laurier 
n’auruit pas à s’occuper du journal ; jo 
crois mémo qu’il y n une clause June io 
contrat qui dit que Al. Laurier n auru 
pas ù s’occuper du journal. Nonobstant 
cola, nous avons continué, AI. Langclier 
et moi, les mêmes relation» quo nous 
avions auparavant avec lo journal.

Lo président.;—Jusqu’en mil huit cent 
quai ro* vingt-six (1888) ?

R. Oui, Votre Honneur, jusqu'à la 
date du T» nrogistrenient subséquent.

Dans la liste des dépôts pour contes- 
t-V o is d’élection» quo j'ai donnée à 
Vos [Iontiour t j’ai oub iédo inent ouuer 
le dépôt que j ;.i fait pour la conicsUtion 
de l'clectiui! do Lapiairic. M. Beausoleil 
avait tiré sur moi pour onzo cents pias­
tres ($1,100) dont mille à être appli­
qué* fl pour lo dépôt do la contestation 
de Lajirairie ot cent pour les déboursées. 
Quelques jours après, M. Boausoloil m'a 
fait un transport pour co montant. C’est 
pour cela que je nu l’avais pas mention­
né. Tous les autres dépôts sont fait» en 
rr>or* nom : cclui-co n'est pas fait en mon 
nom. mai» lo montant m on h été trans­
porté parco quo c’cst moi qui avais four­
ni lo montait.

Depuis la séance de s:modi, AI. Cho­
quette. député do Montmagny, m’a prié 
do délia r à la Coin mission qu'tl|in’avait 
rembourse ics cont trente piastres ($130)

Q. Avez-vous gardé r.oto du la dépê­
cho que vous avez envoyée à M. Alcr- 
cier pour l’i.iformer ciuô Jo montant 
était roi» à son crédit ?

K. Non. Votre Honneur.
Q. C’est lo doux juillet, vous pensez. I
R. Jo crois quo c'ost le deux juillet. 

J’ai été revçér la dépôchu depuis nu 
bureau du télégiaplio ; autant quo ju 
poux ino rnppolor c’eat le doux jud.'ot.^

Q. Cotte dernière traite était ou ré­
ponse à la demande qui vous était faite 
j ar 11 lettre do AT. AL iuior dont vous 
avez donné une pirtiu dans votre dépo­
sition samedi dernier, n’eat-ce j ?

It. Oui, Votr i Honneur,
Q. Et co tu lottro éf»it du vingt et uu 

ou d i vingt-deux juin l
H. I*u let!ru était, du dix-huit juin et 

jo l’»i reçue le vingt-?iouf ou le t:ento 
juin ; ju ne rao rappello pa» exactomcur, 
jo crois quo c'oaLi'o trpnto.

Q. La prcmiêru lr tite a été envoyée 
par l’eutrofliiso du quello banque f

FL Par la Banque Nationale, Votre 
Honneur, lu quinze mai.

Q. La second o trait u ï
R. La seconde traite,jo crois que c’est 

ausii par)* Banque Nationale.
Q. Y a-t-il des entrées dan.» vos états 

do comptes au sujut do ces deux trait os ?
R. li y a, Votre Honneur, uuo en­

trée j>our 'a première traite cio cinq mi:lj 
piastres (*3,000), u n'y on a j as p ;ur .u 
seconde.

Q. Est-co que les compté» ne vont jkib 
jusque-là {

R. Non,co n'est p»s coin, Votre Hon­
neur. Dans uuo sut ro transaction per­
sonnelle, tour \ fu t étrangère ù celle-ci, 
j’ai reçu unu autro somme du sept nulle 
cinq Cents piastre» ($7,500). Je B ib allé 
à la Banque du Eoupîe, j’ai déposé mon 
chèque de sept mille cinq cents piastres 
(87,500), j'ai retiré cinq mille piastres 
($5,000) en argent et j’ai fail mettre :’i 
mon crédit deux mille cinq cents pias­
tre» ($2,500) ; j’nî pris lus cinq ir.i le 
piastres ($5,000); en autant que io peux 
mu rappeler j’ai traversé à la Banquo 
Nationale pour prendre lu traite.

Q. Alors, il y aurait un déiiôt do deux 
millo cinq cents piastres ($2,500) à la 
Banquo du l'oup o le deux juillet ou à 
pou près 7

R. Oui, Vot o Honneur, je croîs que
noua trouverions ù In date du doux juil­
let lus deux millo cinq cetPa piastres, 
balance sur lo chèque do wopt milles cinq 
cent» piastres ($7,500) quo l’.ii change 
ce jour là. *

Q. Alors, vous ne m’avez pas fait 
cmnptor do billot pour lo paiement de 
cotte nouvelle traite 7

R. Non. J'ai fait lo billet lo trente 
juin ; jo suis allé le po* ter à la Banque 
Union et jo l’ai déposé entre les mains 
du AI. Wobb. Mon intention était de 
l’escompter dans lo cas oà j’en .aurai» eu 
bosuin, mais, sachant quo j’étnis pour 
recevoir du l’argent, je préférais no pas 
faire escompter lo billet pour ne pas 
payor d'inicrèt, prendre l'argent quu 
j’étais pour recevoir et l'envoyer à la 
demanda do AI. Alorciur et garder ensui­
te lo billot pour moi personnellement. 
C’était à pou près coin mu ai j’eus fait 
l'escompte; du n'ai escompté ce billet là 
quo le 3U juillet

Q. Vous avez, fait, dm» tous le» cas, 
lo trei ti juin un billot sur un dos blancs 
laissés par M. Mercier, n’est-ce pa» 7

R. Oui, Votre Honneur.
Q. Cobi!l.t*lùa éré fait â quel en­

droit 7 Qui était lo dépositaire du blanc- 
seing I

K. L'honorable sénateur Polio1 ior.
Q. Vous êtes allé chez lui, lo billot a 

été rédigé chez lui 7
II. Oui, Votre Honneur. Je suis .allé 

chez M. Cliurlé» Langelter, jo lui Vt 
montré lu lettre do M. Mercier et jo lui 
ni demandé do ni’Accoinpugnor chez AL 
lu »<nitour Pelletier, lui disant en outre 
quo j'avais besoin do son ondossoniont, 
N ou b BQtntiiQs nlléf chez Al. le sénateur 
P > letièr cl je lui ni lu li puriio dt» la 
lettre do AI. Mercier qui n/autorisait ii 
prendre un blanc de b.ib t qui restait ; 
Al. Pellot vr nie l’u donné « t jo ne mjîs 
pa» sûr si j’ai fait Jo bibet daus lu bureau 
de M. Pelletier, jo ne me rippclle jiaa 
exactement ; c’ist pcssiblo quo j’aiu fait 
lo billot li, mai» jo no m’eu r.«ppol!o pas 
posiiivomont.

Q. Comme jo croie quo co donner 
item n’csi paa mentionné dan» votre
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quu j’ai mentionuéos lui avoir avancées i compte pursounol aveu AI. Merrier,pou- 
. pour un dépôt. C’ost quelque» jour» '*ez vous nous dunnor un état général »lo 
après qu’il m'a remboursé ctt.© somme
co n’est pa» depuis le ciromoucoment des 
délibérations do la Commission, c'est 
quelques jours après avoir fait lo dépôt 
pour lui qu’i» mo l’a romtoursé.

Au sujet d'un montant do trente pîai- 
tro3 ($30) j»ayé à M. J. A. Tessier, avo­
cat do TroU-Ri\ièrea, j’étais sou» l'im­
pression samodi quo j’avais Avancé cet 
argent-liv à Al. Tessier pour la révision 
des ir** é c©torales, M. Teeaîer nu» f it 
ro marquer quo c’est j our de» frais duns 
la conteuatum du sir Hector Langcvin, 
député do Trois-Rivières, et do M. Cari- 
gnun, député do Clmmpl&iu. M. Tessier 
a raison ; jo me i appelle on cflet quo 
c’eteit pour déboursé sur les contesta­

tions d’élections de M. Cirignau, «ié- 
pu té do Champlain, ot de sir llectoi 
Laogoviu, député do Trois-Rivières.

Dans 1» reddition du comptes, Vos 
Honneur», j’ai indiqué aussi cent pias­
tres $100 comme ayant été données à 
M. Gonzalvc Dusaulnicrs, du Kntiunal, 
sans diro pour quoi usage. Jo tiens à dé­
clarer quo j’ai trouvé unu lettre du 15 
mai de AJ. Oum alro Dcsuulnier.» qui 
constate que co n’était pis pour lui, tuais 
pour lu journal lo Courrier de Lou&cvillc% 
publié ii Louiscvillo.

L’honorable jugo Davidson. — Cctîe 
lettre là est-olîc filée ?

SL Non, Votre Honneur.
Le président.—Pour revenir à quel­

ques-unes dos questions quo jo vous ai 
pouéo» samedi, AI. l’acaud, je crois quo 
'ous avez déclaré quo la» deux chèques 
quo vous aviez reçus do Si. Mercier 
avaient été par vous promutés à la
Banque Union et quo vous aviez rôtira 1 ___ . .1. 1 ?. •l’argont do lu Banque Union ; que cm 
doux chèque» n’ont pas été prés nté» à 
la Caisse u’Ecuuumie 7 

IL Ils n’ont certainement pas été pré­
sentés par moi ti la C.aisaa d’Economio ; 
autant quo je poux me rappeler, je Ici ai 
présentés à la Banque Union.

Q. La Banque Union no voua en a ji.a» 
donné crédit, mais vous .a donné Turgent 
pÔUr le montant, n’ost-co pa» ?

IL ()ui, Votre Honneur,
Q. Et vous avez indiqué, jo cioî», uno 

somme do quatre millo piastres ($4,000) 
à peu près à la date à JnquoUo vous avez 
retiré lu paiomunt du chèque do cinq 
miilu jùastro» ($5,000; oonnno pruvcîiint 
probablomoiit du co chciju-i du cinq 
indlu piastres ($5,000), comme étant un 
dépôt quo voué iiurios f .it immédiate-
mont après avoir retiré ik*ttt* sbmmo do 
cinq mille piastres ($5,000) ? •

toute» vos traiiBuctiuij», cY^t-ù dii o du 
tout co <juo vols avez payé t/our AL 
Mercier, parce que la seconde traite 
n’est pa» outrée dans son compte parti­
culier ? •

R Jo n’ai eu aucune transaction d’ar­
gent avec M. Mercier depuis cou départ 
pour l'Europe a part eu quu j’ai men­
tionné jusqu’à présent. *

Q. Y compris la dernière t a‘fe que 
vour venez do mentionner i

R Y compris la dernière traitoquo je 
aient do mentionner, qui n'entrait pas 
dans son compte parce quo lo montant 
n’était pas entré h la banque ; c’était 
une affaire absolument étrangère à cuite 
aflairu-ci do !a Baiu dos Chalours.

Q. Alaintcuanr, pouvez-vous diro Ii 
da*o des di fieront s billet» qui ont été 
faits pour obtenir de l'escompte pour de» 
dépôts do cou lutta tiens d'éloction» î 
Avez voua la date do chacun do ccs bil­
lots, lu nombi*© de ccs bilh t» et lo mon­
tant ? Ju croi» qu’il y eu u quatre do 
cinq mille ot un do trois mille V

IL Oui, Votre llimiiour. Ju no dois 
patlur, jo suppose, quo de.» billets qui 
ont été mentionnés dans mon état do 
compte.

Q. Jo n’en connais pas d*n *tr. s 7
R. Il y n eu trois cctéir< r es do LiKots 

lignés : les billets signés avant la vota­
tion, les billets lignés aprèi la votation 
ot Ics hil.’et» laissés en Iflarc par AI. 
Mercier pour le» dépô s de conte&taUuns 
d’élections.

8fl*l, billet do ciu(| millo piastres. Ce 
biilot est du quluzo avril. Co billet du 
quinze avril a été payé sans renouvelle­
ment, Cu qui crée un pou do confusion 
c’est ente co billot du quinze avril, bien 
qu i! soit Tait payav le à la Banquo Union, 
a été escompté ot payé à la Banquo Na­
tional ; mais cet exhibit Sü-1, b ïfcfc do 
$5,000 du quinze avril, fait payable à la 
Banquo Union et osoompté ù la Banquo 
Nntiomilo, était dû lo dix-huit mnti et a 
été payé lu quatorze mai.

Q. Et. iit-cu un billet ordinair© ?
IL Celui-ci était un billet orüinairc, 

co n'était pas un ronouvullooiont.
Q. Alors, il est subàéquont aux élec­

tions î
R. Oui. C’est un dos blancs-seings

(juo M. Mercier avait laissés entre lu» 
mains du sénateur relierior.-r’ Jo n’en 
vois pas d'autre à la Banque Natio­
nale. -
• .. , -

Et at de la Banque du l’cuplc, 88-1, 
billet do $5,000, daté du vingt-huit fé-

•TU ; u a utô escompté k la 
Cnion 6t payé a échéance, lu onze j?*,? 
let. Cobil on, eat r»R un ro, ,,v |,: 
mont, c CMC uu billet subîédâ, .p , u' 
talion. ‘ a ^ ro-

Q- Ce» trois billota-Jà soiit dôi Mn .
iKÎivaie» qui «’ont p,, Morigm 

lé» î
K. Non, Votro Honneur, lu UOtlt 
.» rcnouvmés.

tanqae 
échéaucu ; c’cst 
liaîre.

89-0, $5,000

aussi un
p‘j-v t

hiflet ordi-

1er avrii HUI. f
biilut a été escompté à la Banquo Vfot*
il.lo et payé le viugt-doix juilV je 
no peux |:î.m diro maintenant Vi c’est un

I

roiiouvollciiiûiit on un bitUt aririnatrü . 
ça nVst pas sur la note. fVnapcrt AVo?’ 
été escompté à la Banque NAiiondê 
m is je no l’ai pas caconqU diroct’ 
m nt, jo l'ai fût esc.i.i .tu:- tl.o;t M 
George Denier.*, court ici , ijui, i<tj V 
passé à la B uupuî Nation flo. .|Jj 
rous l'improsMuti quo c'eut un roaouvol- 
len eut, mai: jo n’on suis piscert Àw' 
Oui, Vi tro Honneur, ju «on&tnto 
tenant que c’qst un ronouve l.iusut.

Q. Vous r ippOlo/rVou» quel c dijit ]i 
(lato du billot Jiiitériour v

IL Lu doux mars. Votre H
Q. Lo billot amériutr ét»ic 

mars ?
IL Oui.
Q- Ertît par lo mémo e t en.i 

l.*s mêmes 7
R. ( >ii», Votru Honneur.
Q. De sort»? qu'il y a doux ti! . o 

cinq millo piastres ($5,000) v.t».’r:ourî 
aux élection*, celui du vingt-huit, lévrier 
et celui quo vous vouez ùc mcnàoiincr 
qui vcait un rimuHv.fllumcnt d'un kill*; 
uudeuxmirs/

R. Oui.

imosr.
(Ij deux

pv

U

Q. Et i! y en a doux Ml.} 
tri'i-i

titillé
millo

am éîsciions

t do
piastres ($5,000) ot u i do 
subséquoDtfl aux élocti- nsl 

R. Oui.
Q. Le» billets antérieurs 

ont-ils été employés pour dos lins éîecfco- 
raies ou pour des contestations a’éîec-
tion» i

IL Pour dos tins éJoofnralov 
Q. Du forte qu'il n’y aurait <; 19 lei 

billots subséquents qui a iraient été em­
ployés p*‘Ur le» dépôts â fiire flam les 
contest lion» dVl-ctiuiis t 

K. Oui, Votre Honneur.
Q. C’cst bien co'a, u'o-t-ci* j ? 86-1, 

c’cst-à-diro celui du 15 avril, ùla
Banque Union, du lor avril, c-t 89-5, 
du 10 mars ; ce» t rois-là sont'subsé» 
quont» aux élection» et ont été escomp­
tés pour le» dépôts à faire dan» les con- 
tOHtation» 1

IL Oui, Votro Honnour.
Q. Maintenant, j'ai connut», M. IY 

caiîu, <|Uo le» états do compte .pie voai 
nous avez donnés, les compel (pic r.*ui 
avez rendus ne rapportent uniquement 
aux cent mille piastres du IVtairsda 
chemin du fvr dw» la Baie de» Cluiaun, 
et quo vous avez à part ceia d’autrei 
sources do revonus dont vous »5'area psi 
tenu compte dans ces états quo vuu* 
avez produits ; voua ayez reçu d'aatrei 
sommes d'argent : par oxompL, c.-!!eéî 
sept millo dour cont» piastres ($7,200) 
quu vous avez mentionnée ce matin qui 
uo »o trouve pa» dans votre compta ; 
vous avez d’autre» sources de rcrenus i 
part ces cent mille piastros-là ($100,(H)0) 
provenant soit de votre journal ou d’aii- 
leurs 7

K. Null, Vol TU Ilofvn^u» | ja «Iftà 
quo lu montant du cinq mille piastres 
($5,000) quo jo viens de inentumoer e*fc 
io seul montant qui n’a pa» été entré À 
la banque ; toutes mes opéiM.'UW il» 
banquo su trouvent da*.s les cUttqat 
j’ai produits.

Q. Cu que jo vous denmmlu c'o»fc ceci : 
8i dans lus recul tu» qui sont mention­
nées dans vus états do aniiptu». toutM 
vos sources do revonus apparaissent; 
par exemple, co quo vous u ver. retiré ds 
votro journal, ainsi du Miito. •;» n'eit 
pas mentionné d’une nia ni-, re «pécule, 
ça n’est }>as expliqué ; mais 5' voudrai* 
savoir si dans Ica dépôts que votu stm 
faits aux banques vous ave/ ontr i toutes 
lu» tommes vous avez pu retirer, ;•» 
exomplo, de* revenu» do votre jouroftl I

IL -J’ai rendu compte du tout co qui 
était ontié aux banque». >#

Q. Tout ce quu vuns avez rolirj c* 
n’importe ijuello source so trou vu 
vos livrée de banquos i

IL So trouve dan» me* livre.» do b»u* 
ques. J'ai expliqué k Votro Henneur 
qu’il n’y a (juu la somme do cinq ©iil* 
piastres ($5,000) qui a été itiVnita d» 
(Mîtto Minnno du sept mille rim; cent* 
piastre» ($7,500). Ayant bv--H»in dtr- 
gem j’ai gardé cinq mii s piastre* 
($5.000), dont j’avais abaolurueut îw*wn, 
et j'ai dépoié deux mille cinq cen’i 
piastres ($2,500) ; ù paît ce:S i» ,Ml 
rion en'iové do mes livres <L*tnù 1M 
mon compte est ouvert.

Q. Tout est mentionné 1
R. Tout est mentionné.
Q. Alaintcnant, pour rcrrtdï l3:J* 

gine de cetto transaction qui uiui&if* 
lo premier ministre o»t parti d*'A*f* 
Y(»rk nour l'Euronu lo eamu ti,pour 1 JîiUropu
pas 7

IL Oui, Votro Honneur, la
mars.

Q. Et c'cst lo mercredi ?ui».»n- *1”
vous avez ou voire entrwuu M- 
Armitroog, à l’hôtel Brun»v*ck [ .

R. Pardon, jeudi matin, iu Jis*n*ÿ
msr-. „ nA
- Q. l e» négociation» ave*: M. AIwu 
nald étaient alors rompue», jupmtpcen-j» 
t*t vous aviez reçu une dépècht» do - • 
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IL Ju K*.» considérais roufipOM elle*
ne l’étaiunt pa» d’une maii-èru exp i' J* 
entre M. AlncDoimld et moi, iprcuuwdo cjsa tion ou pur écrit, mal» ;&>• suite .
qu’il no s’était pas çoiiforniu a t' . y . 
chu que jo lui avais *-nv<»y«'o ou» 
disait (VhToir ï\ mu donner une rt,iw
lo mercredi. , „

Q. Alors, vous êt-es entré en {>ÙU l 
lors avec AI. Armstrong p(fl,r vuin °a I 
;>er du syndicat qu’il était cit Vü C ‘ 
former ?

IL Oui, Votro Honneur.
Q. M. Armstrong a dit que vous ^ 

déc’aré vou-5‘in6nto qu’il y av »ic on ^

un*

atislt

entente cutro voua deux, quant »« .
fro du la commission qiio voua dévie •
charger i ,

IL Cu n’était pas cx)ctem6ul
commission, mais Io montant- 

Q. Lu mo.itaut qu’il vous au 
dans lo règlement do l’a flaire I

Q. C’est-diro dans lo rè-t,onidnt ;,î 
réclamation à lui ccatru la

R. Oui. .
- Q. Vous lui avez alors promu ue
mtérosKer pour faîte réus*.r U 
gnieou le fÿpdîCJit qu *. rv{» ^ 
moyentmut cetto intérêt q*J d 
frx»t ?

R Oui, Votri# Honneur.
Q. Eh bi>n, on quoi sens 

étaient les iorvicea que vou» 
rendre pour f.tiro réussir ou

ou quel*
devier.'^
Èjndfa*}

le*quoJloa étaient les ° ^
pourparlers on, onfiii» quc..u ^
tlucnco quo vous dovioz orme r

(Pcfirà ta dt unième fcf*) .


